
Ottawa songe à voter une loi à caractère 
permanent pour assurer la sécurité de l'Etat

Les soldats 

sont (presque) 
tous partis !

de notre iurcau d’Ottawa

OTTAWA — Un porte-parole du 
ministère de la Défense a confirmé 
hier que les militaires, qui étaient 
venus prêter main-forte aux poli­
ciers dans le Québec, sont presque 
tous retournés à leurs fonctions 
régulières.

Quelques soldats demeurent tou­
tefois en poste pour assurer la pro­
tection d’un petit nombre de per­
sonnes, notamment des membres du 
corps diplomatique et des ministres. 
Or» r»’a pas dit cependant combien 
de soldats étaient affectés à ces 
fonctions.

Mais, pour l'ensemble, on a con- 
firmé le retrait des troupes, com­
me l'avait annoncé d'ailleurs le pre­
mier ministre Trudeau la veille de 
Noël, à la suite d'une entente inter­
venue avec les autorités québécoi­
ses.

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Le parlement fédéral 
sera appelé, dans les prochaines se­
maines, à voter une loi à caractère 
permanent, qui, le cas échéant, per­
mettrait au gouvernement d’assurer la 
sécurité de l’Etat sans l'obliger à re­
courir à des législations d'exception 
comme les mesures de guerre et les 
pouvoirs d’exception.

Le premier ministre du Canada, M. 
Pierre Elliott-Trudeau, qui s’est en­
volé pour Singapour aujourd’hui, a 
par ailleurs déclaré, à sa sortie d’une 
rencontre avec le Comité des “huit” 
pour la défense de la démocratie au 
Québec, hier soir, que toute requête 
du cabinet Bourassa “influencerait 
considérablement” la décision du gou­
vernement fédéral à savoir s’il doit 
maintenir les pouvoirs spéciaux d'ur­
gence ou les abolir.

Le président du comité, le profes­
seur Guy Rocher, le directeur du De­
voir. M. Claude Ryan et M. Charles 
Taylor, sont sortis de la rencontre 
avec la même impression.

Il n’est pas impossible d’autre part,

que le comité des “huit” s’adresse de 
nouveau à MM. Bourassa et Choquette 
pour leur demander de recommander 
le rappel “des pouvoirs d’urgence pro­
visoires”. Une première rencontre a 
déjà eu lieu le 22 décembre et elle 
portait sur ce même sujet.

Les entretiens de lundi soir ont duré 
plus de deux heures. Ils se sont dé­
roulés entre Québécois, M. Trudeau, 
son chef de cabinet, M. Marc La- 
londe, le nouveau solliciteur général 
du Canada, Me Jean-Pierre Goyer, 
d’aune part et les “huit”, MM. Ro­
cher, Ryan, Taylor, Raymond Lali- 
berté, Fernand Dumont, Pierre Har­
vey, Jean Gérin-Lajoic et le Père Vin­
cent Harvey, d’autre part.

Les échanges ont porté sur le re­
cours aux mesures de guerre, aux 
pouvoirs spéciaux, et en particulier 
sur les événements d’octobre, sur le 
diagnostic débouchant sur “l’état d'in- 
surrection appréhendée" ; et sur l’ave­
nir, c’est-à-dire sur la façon de proté­
ger l’Etat contre la violence sans don­
ner dans la répression.

De l’aveu même de M. Rocher, les 
échanges qui se sont poursuivis pen­
dant deux heures ont été cordiaux. Ils

ont été “longs” et “francs”, descrip­
tion qui prend tout son sens quand on 
sait que les interlocuteurs en présence 
partent généralement de postulats dia­
métralement opposés en autant que 
les événements d’Octobre sont concer­
nés.

M. Ryan a précisé qu’on n’avait pas 
abordé, autrement que par-certaines 
allusions, des questions plus politiques 
comme le présumé complot contre le 
gouvernement Bourassa, sujet qui au­
rait pu, comme l’a souligné le direc­
teur du Devoir, accaparer plusieurs

des précieuses minutes de l’entretien. 
On présume aussi qu’il en fut de 
même de l’incident suscité par la pré­
sence de M. Marc Lalondo au collo­
que du 12 décembre dernier, à Mont- 

Voir OTTAWA SONGE, page A 6
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Francis Simard aux policiers

"Nous étions conscients de nos actes"
par Lucien RIVARD

Dans les quelques heures qui-ont 
suivi son arrestation, le 28 décembre 
dernier. Francis Simard aurait fait une 
déclaration de six pages alors qu'il 
était interrogé par le capoual Jacques 
Gaboury. de la Sûreté du Québec.

La déclaration de Simard aurait été

faite en présence de l’agent Marcel 
Vigneault. qui en faisait la transcrip­
tion, et Simard aurait refusé de la si­
gner. prétextant ne pas vouloir s'im­
pliquer dans cette affaire.

Cité comme témoin à l'enquête, hier 
matin, le caporal Gaboury a lu en en­
tier la déclaration recueillie de Simard 
et dans laquelle il relatait les circons­

tances de l'enlèvement et de l'assas­
sinat du ministre Laporte.
—Selon-cette declaration, le ^ministre 
aurait été assassiné de sang-froid par 
les frères Rose et Simard, vers 5 h. 20, 
l'après-midi du 17 octobre dernier.

"Nous étions conscients de ce que 
nous faisions, a dit Simard. Politique­
ment. nous devions le faire et nous

l'avons fait.
• Nous avons étouffé Pierre Laporte 

avec la chaino qu’il portait au cou”, 
a-t-il dit.

Au début de sa déclaration, Simard 
avait parlé du voyage au Texas qu'il 
a effectué au début de novembre en 
compagnie des frères Rose et de leur 
mère.

“C’est au cours du voyage de retour, 
le soir du 5 octobre, alors que nous 
étions à New York, que~nous avons 
entendu à la radio la nouvelle de l’en­
lèvement de M. Cross”, aurait déclaré 
Simard.

Il aurait ajoute que le groupe ne 
croyait pas cette action efficace, par­
ce qu’il s’agissait d’un Britannique et

iis auraient résolu d'enlever “quel­
qu’un d'important dans le parti libé­
ral”.

Aucun nom n'avait alors été cité et, 
déjà, on voyait aux préparatifs puis­
que l’on s'est arrêté dans une ville pour 
acheter des montures de bois pour 
transformer des fusils M-l.

Voir NOUS ETIONS, page A 6
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Quatre cachettes en 
l'espace de 79 jours
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L'Europe el les Européens n'en sortent plus de cette vogue de froid qui bal tous les records. Même si le froid a raison de 
tous les systèmes de chauffage, les jeunes, eux, sont par contre tout fiers des caprices de dame Nature. Sur la Place Saint- 
Marc, à Venise (eh ! oui, à Venise I) de jeunes italiens s'en donnent à coeur-joie dans la neige, si rare à tomber dans la cité 
des Doges. '

C'est parce qu’il faisait trop froid 
dans la grange abandonnée de Saint- 
Bonaventure, où iis avaient cherché 
refuge, que les frères Rose et Francis 
Simard sont déménagés au 114 Rang 
des Grands-Prés, à Saint-Luc, où ils 
devaient être appréhendés par la po­
lice, le 28 décembre dernier.

Au cours des 79 jours qu'a dure 
leur fuite, les frères Rose et Simard 
ont changé quatre fois de cachette, 
étant à chaque fois obligés de se dé­
placer pour une raison ou pour une 
autre.

— En quittant le 5630. rue Arm­
strong, à Saint-Hubert, le trio, avec 
Bernard Lortie. s’est installé au 3720 
chemin de-la Reine-Marie.

Après l'arrestation de Bernard 
Lortie. le 8 novembre, les frères Rose 
et Simard ont quitté leur cachette le 
lendemain pour se rendre au 1485 est. 
rue Laurier.

— Moins de 24 heures plus tard, ils 
quittaient ce logis pour se rendre 
dans une grange à Saint-Bonaventure.

— Dans la semaine du 15 novembre, 
ils allaient s’installer au 114 Rang des 
Grands-Prés, à Saint-l.uc.
Première cache

La première cache des fuyards était 
de conception tellement parfaite que 
les frères Rose et Simard ont réussi à 
échapper à la perquisition policière 
qui s'est effectuée le 6 novembre à 
l'appartement 12. du 3720. chemin de 
la Reine-Marie.

Il s'agissait comme on le sait d'un 
réduit construit à l'arrière du placard 
d'entrée de l'appartement, en coupant 

' lefi dimensions d'un autre placard ad­
jacent, ouvrant celui-ci sur l'une des 
chambres de l'appartementr

%

Accusations portées aujourd'hui contre 
les présumés meurtriers de Pierre Laporte

par Lucien RIVARD
Après un suspense de près de deux 

mois, le rideau est tombé hier spr le 
dernier acte de l'enquête du coroner 
sur la mort du ministre du Travail et 
de l’Immigration du Québec, M. Pierre 
Laporte. *-

Ce dernier acte s’annonçait fertile 
en'rebondissements de toutes sortes à 
la suite des derniers développpements 
dans l’enquête policière.

De fait, il a fourni beaucoup de sen­
sationnel mais, le représentant du mi­
nistère public, Me Jacques Ducros, a 
commandé.Ja . tombée _du_ridcau en

pleine action erî oi clarant sa preuve 
close, sans faire entendre aucun des 
sept derniers témoins appréhendés en 
rapport avec ce meurtre et qui étaient 
détenus en vertu d'un mandat du coro­
ner.

Ces sept témoins, qui s'ajoutaient 
aux trois fugitifs, appréhendés le 28 
décembre dernier dans une maison 
de ferme de Saint-Luc, devaient être 
cités hier, mais on a passé outre.

Après la tombée du rideau, tous les 
regards se sont tournés vers le juge 
Jacques Trahari. nommé coroner ad 
hoc pour enquêter sur les circons-

tances ayant entouré la mort du minis­
tre.

Celui-ci devait toutefois maintenir 
le suspenee en i omettant le pronon­
cé de son verdict à trois heures plus 
tard.

Criminellement responsables
“L’enquête qui se termine avait 

pour but exclusivement la recherche 
et l'étude des circonstances qui ont 
entouré la mort du ministre Pierre 
Laporte, survenue le ou vers le 17 
cotobre 1970”. a dit le juge Trahan, 
à la reprise de l’enquête, hier après- 
midi.

la force
delargent

au service de la

Mendoza dit avoir touché deux fois 
la gorge du Pape avec son couteau

MANILLE, (PA) — Le peintre boli­
vien Benjamin _Mendoza y Amor, ac­
cusé de tentative de meurtre sur le 
pape Paul VI, a déclaré, hier, à l'ou­
verture de son procès, qu’il avait ap­
puyé deux fois la pointe de son cou­
teau, sur la gorge du pape, mais 
"très doucement”, et qu’il voulait le 
tuer “symboliquement".

Parlant en anglais avec un accent 
espagnol, Mendoza a dit aux journalis­
tes qu'il avait agi ainsi pour démon­
trer son opposition à la religion et la 
sorcellerie.

L'artiste de 35 ans, dont le procès a

été ajourné au 13 janvier, a plaidé 
non coupable à une accusation de ten­
tative de meurtre sur le souverain 
pontife, quand ce dernier est arrivé ù 
Manille, le 27 novembre, au cours de 
son voyage en Asie. L’avocat de Men­
doza a déclaré qu’il plaiderait l’alié­
nation mentale.

Le premier témoin. Jolly Bugarin, 
directeur du bureau national des en­
quêtes aux Philippines, a témoigné 
qu'il avait vu Mendoza s'approcher du 
pape et le frapper deux lois à la poi­
trine, avec un couteau.

( Même si le juge a jugé Mendoza ca- 
V'

pable de subir son procès, l’équipe de 
^psychiatres n’a pas complété ses exa­

mens et peut encore déclarer qüTl êst 
inapte mentalement à être poursuivi.

Aux journalistes, Mendoza a raconté 
qu’il s’était approché de Paul VI, à 
son arrivée à l’aéroport de Manille, et 
qu’il était armé d'un long couteau 
gravé.
“Je me suis approché de lui, tout 

près, et dans ses yeux, a dit Men­
doza, j'ai vu 80 pour cent de menson­
ges. seulement 20 pour cent de 
bonté".

Voir MENDOZA DIT, page A «

“Nous sommes satisfaits, . après 
avoir entendu les médecins légistes. i 
que M. Laporte est décédé d'une mort 
que MM. Paul Rose, Jacques Rose, 
Francis Simard et Bernard Lortie 
devaient être tenus criminellement 
responsables de cette mort", a ajou­
té le juge.
“Conformément aux prescriptions de 

l'article 448 du Code pénal, nous or­
donnons donc que ces personnes soient 
mises sous garde et conduites, sans 
délai, devant un juge de paix.”

C'est sur ces paroles que les détenus 
ont repris le chemin des cellules en 
attendant de comparaître, aujourdûiui 
sous une accusation de meurtre.

Refus de témoigner
Au cours de l'avant-midi, les trois 

témoins principaux avaient soulevé l'in­
térêt et pris la vedette en refusant de 
témoigner et en accompagnant ce refus 
de déclarations et de slogans fracas­
sants.

Quand Mc Jacques Ducros a lancé le 
nom de Francis Simard comme té­
moin, il y eut un remous dans la salle 
parce que l'on ne s'attendait nullement 
à ce qu’il soit appelé aussi tôt.

L’entrée de Simard a d'ailleurs été 
fort remarquée. Il s’est avancé la tête 
haute et le poing droit levé en criant : 
“Vivre le FLQ, vive le Québec libre !”

Simard, qui portait les mêmes vête­
ments que lors de sa comparution du 
29 décembre dernier, a refusé, de dire 
quoi que ce soit concernant l'enquête 
et s'est fait fi de toutes les questions 
qui lui étaient posées.

Voir ACCUSATIONS, page A «

Demeurés bien cachés dans le ré­
duit. les frères Rose et Simard de­
vaient attendre que les policiers qui 
gardaient la place sortent pour aller 
souper, apres avoir mis les scellés sur 
la porte, avant de quitter leur re­
traite.

Le trio est sorti par la porte arrière 
de l’appartement qui a été laissée en­
trouverte après leur départ.
Voir QUATRE CACHETTES, page A 4
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Max. 35 ” Min. 25 * • Détails à la page A 6

»
loto r*h 

québec^-

Achetez maintenant
Inter-Loto 0-00
Janvier

2-



A 2 LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 5 JANVIER 1971

Trudeau part pour I Asie en espérant éviter
" . 4 '

l effritement du Commonwealth à Singapour
par la PC et l'AFP

I.c premier ministre Pierre El­
liott Trudeau entreprend, au­
jourd'hui, -un* périple de 3ii semai­
nes en Asie', .dont Ic-pi'incipalpomt , 
d'intérêt sera la conférence des 
premiers . rpinistres du Common­
wealth, qui »se tiepdra à Singapour, 
du 1 1 au 22 janvier.'. t ’ ' ,

l*'épineuse question de. la fourni­
ture d'armes britanniques à l'Afri­
que du Sud. ainsi que la situation 
■en Rhodêsie. feront probablement 
1'-objet ries priheipnUx débats à - 
celle conference.

.. .. M. Trudeau a déjà indiqué que le 
problème des armes à l'Afrique du ■ 
Sud constitue l'une des plus gram 
des. menaces auxquelles le Com­
monwealth ait eu à faire face de­
puis plus lews années.

Le premier ministre britannique.
• M. Edward Month, a, révélé, au 
cours des entretiens privés qu'il a 
cits avec M. Trudeau, le mois der­
nier, que son gouvernement ronge­
rait sérieusement à .lever l'em­
bargo imposé sur . les ventes d'ar­
mes à l'Afrique du Sud. il y a six 
ans

De source autorisée à Londres, 
on indiquait, lundi, que le comité 
de défense et de politique étran­
gère du Cabinet britannique a 
adopté comme ligne de conduite, à- 
deux jours du départ de M. Heath 
•pour Singapour, que chacun des 31 
pays membres dit Commonwealth, 
y compris la Grande-Bretagne. doit 
être libre d'adopter une politique

-^conforme à.. scs_in t e rèfs.—sans-que-----
ses partenaires s'arrogent Te droit

de le juger et moins encore de le 
condamner.
Discussion ralsonnablo

Gotte position, qui serait,entéri­
née, aujourd'hui, .par le Cabinet 
réuni au complet, a été réaffirmée 
en dépit des réactions négatives, et 
parfois hostiles, que lé projet bri­
tannique a suscitées dans la plupart 
des pays africains et asiatiques 
ainsi qu’au Canada.

M. Heath, souligne-t-on à White­
hall, espère que cette question 
pourra' être discutée raisonnable­
ment, sanf qu'elle donne Heu à des 
scènes orageuses et fi des menâtes 
de retrait ou d'expulsion. Le pre­
mier ministre fera d'ailleurs valoir 
que plusieurs pays du Common­
wealth poursuivent, en politique 
étrangère, des objectifs très diffé­
rents de ceux de la Grande-Breta­
gne. sans que celle-ci songe à les 
priver de l'aide technique et finan­
cière qu'elle leur accorde.

L e gouvernement britannique 
s'est toutefois prudemment abstenu 
d'annoncer sa décision concernant 
la fourniture d'armes à Pretoria, 
vraisemblablement d a n s l'espoir 
d'éviter un éclat à la conférence de 
Singapour,

Certains leaders africains ont in­
diqué que la fourniture d'armes 
britanniques à l’Afrique du Sud les 
obligerait à abandonner le Com­
monwealth

M. Trudeau a souligne la possibi­
lité que la conférence de Singapour' 

-serve-de-Tremplin pour trouver une 
solution .équitable à ce problème,

ce qui permettrait d'éviter l'effrite­
ment du Common wealth.
Alternatives

Mais la majorité des observa­
teurs estiment qu’il sera très diffi­
cile de sortir de cette Impasse, car, 
des deux côtés, les parties one 
adopté des positions fermes et peut- 
être inconciliables.

Toutefois, à Londres, le secré­
taire général du Commonwealth, 
M. Arnold Smith, du Canada, a dé­
claré qu’fi son avis les divergences 
de vues n’étaient pas inconciliables.

Du côté canadien, on est d'avis 
qu’il est peut-être possible de trou­
ver des alternatives au projet bri­
tannique, qui vise à équiper les 
forces maritimes sud-africaines 
afin d'assurer la protection du cen- 
Ire névralgique qu'est la route 
commerciale du Cap de Bonne Es­
pérance; contre les forces navales 
soviétiques dans l’océan Indien.

Mais peu de détails sont fournis 
quant à la façon dont la chose 

•pourrait être réalisée.
Même si le problème de Pretoria 

prendra indiscutablement la vedette 
à Singapour, il faut aussi prévoir 
que les premiers ministres se pen­
cheront sur la situation toujours 
dangereuse qui prévaut en Rhodé- 
sic.

La Rhodêsie a unilatéralement 
décrété son indépendance de la 
Grande-Bretagne, en 19G5. Tout 
comme l'Afrique du Sud, la majo­
rité de la population de la Rhodêsie 
est -de-racc-nuire _eLle_ pay s-CsL dL 
rigé par une minorité de Blancs.

Trudeau-Heath
Lors de la dernière réunion du 

Commonwealth, li y a deux ans, à 
Londres, les premiers ministres 
avalent unanimement déclaré que 
la saisie du pouvoir par la minorité 
blanche de Rhodêsie ne pourrait ja­
mais être, reconnue ou tolérée.

M. Trudeau doit donner une con­
férence de presse avant de quitter 
Ottawa pour se rendre d’abord au 
Pakistan, premier arrêt de sa tour­
née dans cinq pays. 11 se rendra 
également en Inde, au Ceylan, et 
en Indonésie.

Quant à M. Heath, il aura l’occa­
sion de discuter du problème des 
armes avec les dirigeants des deux 
plus grands pays du Common­
wealth, le Pakistan et l’Inde, ayant 
de se rendre à Singapour. 11 visi­
tera le Pakistan les 8 et 9 janvier, 
puis se rendra en Inde pour une vi­
site qui durera Jusqu’au 12 janvier.

Il rencontrera également M. Tru­
deau durant son séjour à la Nou­
velle-Delhi. -

M. Heath commencera son 
voyage par un séjour à Chypre où, 
mercredi et jeudi, il s’entretiendra 
avec le président Makarios et ins­
pectera les troupes britanniques 
stationnées dans Tile.

Avant d’arriver à Singapour, le 
13 janvier, M. Heath conférera à 
Kuala Lumpur avec les dirigeants 
de la Malaisie.

Le secrétaire au Foreign Office, 
Sir Alec Douglas Home, rejoindra 
rliri'clrmcnt le premier ministre_à 
Singapour.
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Le Tour Asiatique! 
fde M. Trudeau 
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Indonésie:

L'ITINERAIRE DE TRUDEAU — Du 5 au 29 janvier, le premier ministre du Canada 
Visitera six pays au cours de sa tournée asialique, dont l'événement marquant 
sera la conférence des chefs de gouvernement du Commonwealth, à Singapour, 
du 14 au 22. M. Trudeau quillera Ottawa par avion, aujourd'hui (mardi), 
à destination de la base des forces armées canadiennes de Lahr, en République 
fédérale allemande. De là, il se rendra à Islamabad et à Karachi,' au Pakistan 
occidental, puis à Agra et à Delhi, en Inde. M. Trudeau ira ensuite assister 
à la conférence du Commonwealth. Sur le chemin du retour, il visitera Djakarta, 
en Indonésie, el Téhéran, en Iran, avant de regagner Ottawa, via Lahr, le 
29 janvier.
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fp-■ zci::r: 1-j nr- nc, cet habitant de /Sodison au Wisconsin n'a pas oublié de poser sa pièce de monnaie dans le 
iredrreire ' com-le reglement. Il lui foui cependant beaucoup de cou: age lorsqu'on sait que la violente 
~pô‘o qui z'esi cbat;j sur certains centres américains a laisse jusqu'à 20 pouces de neige.

Ottawa est sceptique au sujet 
des'-révélations sur le “complot" 
de l'ambassade du Canada à Moscou

Tandis qu'un p- rie-puruif- d:i minis— 
te; ■ c;:;r d, d . ; A:.ci,":.* < \l -rirnrr ; 
s'est refusé à tout commentaire sur 
ici révéiali'.n:-: d'un ancien agent de 
police ■ .secrète soviétique concernant 

.fies aflairr-.i d'espionnage impliquant, 
des membres • de l'ambassade cana­
dienne a Moscou, le Commissaire de 
la Gendarmerie royale du Canada, M- 
V L. IliggiU. a déclaré que 1rs décla­
rations de l ex-agenl au sujet de la 
police fédérait! sont fausses et qiie les. 
propos de l’ancien agent sont a ce 
point nébuleuses qu’il n’en a rien cru.
' Ce n’est pas ainsi que se déroulent 
les •choses'’, a-t-il déclaré.

On sait que Juri Krolkov, qui u

comparu devant un comité tin Sénat 
américain sous le nom de George 
Karlin, a exposé, dans un témoignage 
rendu publie récemment, fies plans vi­
trant a compromettre des diplomates 
en leur fournissant — ainsi qu'à leurs 
femmes — toute une gamme d'at­
trayants compagnons et compagnes 
d'alcôves.

Krotkov a parlé d'une aventure ga­
lante entre un diplomate canadien non 
identifié et une jeune espionne russe.

Il a également relaté une tentative 
d'adirer des jeunes secrétaires de 
l'ambassade canadienne dans une con­
fortable dacha, où tout était préparé 
jiout qu'elles -se fassent de nouveaux
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amis .soviétiques.' Cette tentative n la­
mentablement échoué, tic son propre 
aveu.

Notant que les demoiselles étaient, 
pnrticuliàiiement bien.entraînées avant 
d'aller- eh poste, l'ancien espion s'est 
attiré le commentaire suivant d’un 
porte-parole du ministère des Affaires 
extérieures : “Nous osons espérer qu’il 
en était ainsi. Une formation toute 
spéciale est donrjéc à tous les mem-’ 
lires du personnel en poste dans les am­
bassades canadiennes ' outre-mer, et 
Toqt. spécialement sur les questions de 
sécurité et comment y faire face.''

Karlin, qui s'est'-.enfui dé Moscou.à 
Londres en 1903, avait été recruté par 
la police secrète soviétique en. 194G.

Dans son témoignage,' basé en 
bonne partie sur des oui-dire d’autres 
agents soviétiques, Krotkov a évoqué 
une idylle entre un diplomate cana­
dien et une espionne soviétique sur­
nommée Zoyn, laquelle idylle aurait 
également peu rapporté aux services 
secrets soviétiques. Le diplomate ca­
nadien;—selon l’aneien-espion,—aurait— 
été rappelé.

Le porte-parole élu ministère des Af­
faires extérieures, interrogé au sujet 
du rappel d'un membre du personnel 
à cette date, s'est refusé à tout com­
mentaire.

Une violente tempête qui se dirige 
vers le Canada a laissé plus de 
18 pouces de neige aux Etats-Unis

CHICAGO (PC) — Une violente 
tempête qui se dirige présentement 
vers le Canada a laissé plus de 18 
pouces de neige, lundi en certaines ré­
gions des Etats-Unis, en plus de créer 
un embouteillage sans précédent sur 
les routes importantes, du Colorado 
au Michigan, tandis que des milliers 
de vacanciers revenaient chez eux, 
après le congé du Jour de l'An.

Du sommet des Rocheuses aux 
Grands Lacs, la tempclc a jusqu'à 
maintenant coûté une trentaine de 
vies humaines. Plusieurs de ces victi­
mes ont succombé à un surcroit d'e­
xercice. soit en pelletant ou en pous­
sant des véhicules en panne.

Nouveau parti 
politique 
dans l'Ouest

EDMONTON (PCi — Un nouveau 
parti politique vient de naiire au 
pays, fi s'agit du Parti de l'Ouest du 
Canada, dont la fondation a été ren­
due publique, lundi, par M. Gerry 
K.J. Beck. d'Edmonton, vice-président 
du nouveau parti pour l'Alberta.

M. Beck a souligné que le principal 
objectif du parti esl d'obtenir plus 
d'autonomie pour les Canadiens de 
l'Ouest.

Le parti vise également à obtenir la 
majorité des sièges de l'Ouest cana­
dien- aux Communes, à créer une 
équipe de travail de l'Ouest au Parle­
ment et à faire seul its» l'influence de 
l'Ouest canadien dans les politiques 
nationales.

M. Ernie Lemberg, de Maple Ridge, 
C.-B., est ic secrétaire national du 
parti. Les autres vice-présidents pro­
vinciaux sont Lee J. Powell, de Van­
couver: G. Tomlinson, dc-Saskatoon, 
et Douglas Ligertwood, de Winnipeg.

Un député se penche sur 
les problèmes des 
immigrants canadiens 
installés à l'Est

OTTAWA (PC) — Dans une lettre 
récemment adressée au ministre des 
Affaires extérieures, M. Mitchell 
Sharp, le. député libéral de Toronto 
i’arkdale, M. Stanley Jtaidasz, de­
mande nu gouvernement de faire-con­
naître sa politique à propos du pro­
blème des immigrants canadiens sépa­
rés1 de leurs familles par les “barriè­
res d’émigration’’ dressées autour des 
pays de l’Europe de l’Est.

La lettre, dont la teneur a été divul­
guée lundi, précise que tout le pro­
blème découle de ce que des pays de 
l’Europe centrale et orientale refusent 
à plusieurs de leurs citoyens des visas 
d'émigration.

M. Ifaidasz ajoute qu'il a profité 
"JTïïn récent voyage en Pologne pour 

discuter de ce problème avec les au­
torités polonaises. Ces dernières, dit-il, 
ont prêté une “oreille sympathique” à 
scs propos, en assurant qu’elles exa­
mineraient de nouveau toute cette 
question.

Controverse sur le statut des 
femmes au sein du NPD

REGINA (PC) — James Laxer, 
candidat des dissidents à la direction 
du parti national NPD, a déclaré, 
lundi, qu’il s'attend à une forte con­
frontation au sujet du statut des fem­
mes à la convention d'avril.

M. Laxer, qui n'a que 29 ans. a dé­
claré que le parti a toujours soutenu, 
en théorie, que si une femme en avait 
la compétence, elle devrait détenir- 
n'importe quel poste.

Les dissidents soutiennent que les

femmes devraient détenir'50 pour cent 
des postes dans l’exécutif du parti.

“Mais je ne crois pas que le parti a 
été sérieux, dit le jeune professeur 
d’histoire à l’Université Queen’s, au 
sujet des femmes.”

M. Laxer a révélé qu'à un meeting 
des autres partisans des dissidents, à 
travers le Canada, on a demandé la 
nationalisation d'industries comme le 

pétrole, le gaz naturel, les pipelines 
cl les forêts.

Dans les régions les plus durement' 
frappées, toute activité a cessé pen­
dant quelques heures. Les écoles, les 
commerces et les usines étant paraly­
sés à cause du manque de moyens 
de transporl.

La tempête, commencée dimanche, 
a été particulièrement violente dans 
l'lowa. le Nebraska et le Kansas. 
Mason City était recouverte de 20 
pouces de neige et dans certaines vil­
les de l'lowa. hier, on rapportait des 
bancs de neige de 25 pieds de haul. 
La Crosse, au Wisconsin, a été ense­
velie sous une couche record de 16 
pouces de neige.

Plusieurs aéroports étaient fermés 
et les voyageurs n'arrivaient pas à se 
trouver de chambre dans les motels 
el les hôtels' du Centre-Ouest des 
Etats-Unis.
13 morts en lowa

L'un des points les plus éprouvés 
fut l’lowa où l'avalanche de neige 
était soufflée par des vents atteignant 
jusqu'à 50 milles à l'heure. Dans ce 
seul Etat, les autorités ont attribué au 
moins 13 morts à la tempête et ne 
pensaient pas que les institutions sco­
laires puissent ouvrir leurs portes au­
jourd'hui.

11 a neigé jusqu'au Nouveau-Mexi­
que el en Oklahoma, tandis que le 
thermomètre faisait des chutes sans 
précédent dans le sud du Texas et en 
Californie.

A Cotulla, au Texas, la température 
esl tombée de 60 degrés en moins de 
18 heures: il faisait 96 degrés diman­
che et 36 degrés lundi.
A Londres

Les aéroports de Londres. Heathrow 
et de Gatwick, se sont transformés en 
vastes dortoirs, la nuit dernière. Toute

la journée d'hier, des milliers de per­
sonnes ont en effet attendu vainement 
des avions dont le décollage était sans 
cesse remis, en raison des mauvaises 
conditions atmosphérique? Le. dépars 
de ces passagers risque d'être encore 
fort compromis aujourd'hui- car !e= 
services (le météorologie ne prevoièr- 
aucune amélioration du temps e: esti­
ment que ia région londonienne res­
tera dans !e brouillard

Hier après-midi, seuls trois avions, 
dont un jet d'affaires privé, ont pu 
décoller de l'aéroport de Londres, si 
bien que toutes les sailes d'attente 
étaient absolument bondées et qu'il1 
fallait faire plus d'une Heure de queue 
aux bars et restaurants avant de pou­
voir se faire servir.

Un homme d'affaires qui attendait 
déjà depuis 24 heures un hypothétique 
départ a résumé la situation en déela- 
ranl: Je veux aller aux toilettes.

. mais, Jç préfére_ne pas y aller car on 
va prendre mon siège et jç devrais 
m'asseoir-par terre".
A Paris

Au lieu de passer la nuit au-dessus 
de • l'Atlantique, les d^ux cent Ircnîe 

passagers d'un vol à destination de 
New York ont dormi dans l'enceinte 
de l'aéroport d'Ûriy. Un très léger re­
tard avant ic départ de l'appareil — 
prévu pour 23hl5 lundi — a fait pas­
ser à celui-ci l'heure autorisée pour le 
décollage en vertu de la réglementa­
tion sur la limitation du bruit. Plu­
sieurs passagers ont -exprime leur 
contrariété pour finalement faire con­
tre -mauvaise fortune bon coeur et ac­
ceptée .d'attendre 6hl5 ce matin, heure 
à laquelle ils décolleront — après ce 
retard nocturne — pour les Etats- 
Unis.
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par Pierre VENNAT

Le ministre du Travail, M. Jean 
Cournoyer, n’a pas l’intention d’écour­
ter scs vacances, même si son décret 
de la construction est contesté.

En conséquence, il ne sera pas de 
retour à son bureau avant Ta semaine 
prochaine,, même si la Fédération de 
la construction du Québec a donné 
pour instruction à ses membres de 
contester le décret, notamment en ne 
payant pas, en province, les hausses 
salariales qui doivent assurer, pro­
gressivement, le rattrapage avec 
Montréal.

Au ministère du Travail, hier, on a 
fait savoir que le ministre, de toute 
façon, a demandé aux parties de se 
conformer au décret et de respecter 
la loi. Le décret, en effet, a force de 
loi depuis le 1er janvier.

On mentionne que si le patronat ne 
respectait pas le décret, il serait sou­
mis aux foudres du Code du travail, 
dans pareils cas.

Un porte-parole du ministère a 
même déclaré que le cas échéant, ‘Ta 
loi étant la loi” et "le décret de la 
construction élant une loPcomme les 
autres”, le ministère de la Justice 
pourrait se voir confier la responsabi­

lité de prendre des procédures, mais 
il a été impossible de faire endosser 
ces propos officiellement par le minis­
tre.
La semaine prochaine

Au Conseil provincial des métiers de 
la construction (FTQ), où l’on boy­
cotte également le décret, mais pour 
des raisons différentes, l’on attend de 
savoir jusqu’à quel point le boycottage 
patronal est efficace avant de se lan­
cer dans des déclarations.

M. André Desjardins, directeur du 
conseil et vice-président de la FTQ, 
n’est pas surpris, toutefois, que le dé­
cret, qui n’a rien pour plaire à au­
cune partie, dit-il, sauf peut-être à la 
CSN, soit si vivement contesté.

La FTQ, pour sa part, déplore la 
perte de plusieurs droits acquis 
qu’elle avait chaudement décrochés 
dans des conventions collectives anté­
rieures.

De plus, elle conteste le nouveau ré­
gime de sécurité d’emploi, et M. Des­
jardins affirme que le boycottage est 
un succès et que plus de 30,000 mem­
bres de la FTQ le respectent et ne se 
sont pas encore procuré la carte 
d'enregistrement des ouvriers de la 
construction, obligatoire depuis le 1er 
janvier.

‘ Si notre boycottage n’était pas effi­
cace, pourquoi nous appellerait-on 
continuellement pour nous faire chan­
ger d’avis”, dit-il.

11 a conclu en disant que ce n’est 
que lors de la paie de la semaine pro­
chaine que l’on saura si le patronat 
boycotte efficacement le décret et, si 
oui, le mouvement syndical saura bien 
trouver les moyens de le faire respec­
ter.

"C’est 'au gouvernement, à ce qu’il 
me semble de prendre les moyens né­
cessaires pour présenter un décret qui 
soit acceptable et applicable partout 
le monde.”

A la CSN

A la CSN, M. Renald Carey, prési­
dent de la Fédération du bâtiment et 
du bois, qui avait fait la grève l’été 
dernier pour la parité salariale est 
prêt à passer à l’action si le boycot­
tage patronal faisait boule de neige.
“Si le boycottage dure, on va se 

battre, c’est garanti”, a-t-il déclaré.
“Le gouvernement, s’il est sérieux, 

a besoin de faire respecter son décret. 
Sans ça, il n’y aura plus de relations 
patronales-ouvrières possibles dans la 
construction.”

Controverse enchevêtrée autour de la 
requête de cautionnement de Lemieux

BATIMENT
Québec demande aux intéressés 
de respecter le décret du travail

par Léopold LIZOTTE

La requête en cautionnement de .Me 
Robert Lemieux, représentée devant 
le juge Roger Ouimet, hier après-midi, 
risque fort de constituer un ... procès 
avant le procès, et pourrait conduire à 
des incidents percutants, si I on s en 
rapporte à quelques étincelles qui se 
sont produites en fin de séance, hier 
après-midi.

Alors que le jeune avocat était re­
conduit aux cellules, une brève discus­
sion s'est élevée entre lui et les deux 
procureurs spéciaux de la couronne, 
tics Gabriel Lapointe et Bruno Pate- 
ras, discussion qui s'est si rapidement 
envenimée que, près de la cage de 
l'ascenseur, les épithètes les plus inci­
sives volaient.

Le prisonnier qualifiait Me Lapointe 
rie lasciste et Me Pateras lançait le mot 
de paranoïaque, à l’évidente adresse 
du premier.

Le tout avait apparemment été pro­
voquée par la dernière demande qu'a­
vait faite le prévenu, en cour même, 
au juge Ouimet. -

Alors que ce dernier avait lui-même 
suggéré que l'on mette en preuve non 
seulement les célèbres conférences de 
presse qu'a tenues Me Lemieux à l'hôtel 
Nelson, en octobre, mais également le 
texte de son intervention à sa compa­
rution devant le juge Deslauricrs, ce 
dernier demanda s'il aurait, dans les 
circonstances, le, droit de présenter 
une réplique pleine et entière.

“Aussi pleine et entière que le juge 
décidera", de répondre le tribunal.

Par le truchement de son procureur. 
Me Michel Proulx, Mc Lemieux deman­
da alors que soit convoqué devant le 
tribunal Me Robert Demers, celui-là 
môme qui avait été nommé négociateur 
du gouvernement provincial, au mo­
ment des tractations faites pour tenter 
de faire libérer MM. Cross et Laporte.

Cette requête inattendue ne sembla 
plaire aucunement aux procureurs de 
la poursuite, et c'est sur ce sujet que

débuta la discussion qui allait rapide­
ment. dégénérer en rixe verbale, quel­
ques secondes plus tard.
Choix entr* deux juges

La séance, en cour, "avait été retar- 
dée de près d’une heure par une 
brève discussion dans le bureau privé 
du juge, puis de longues consultations 
dans le corridor voisin entre Lemieux. 
Mc Proulx et Mc Pothier Ferland. qui 
va présenter la requête de Pierre Val- 
liéres et de Charles Gagnon, au­
jourd'hui.

Puis, une fois sur le banc, le juge 
Ouimet soumit que, devant les repré­
sentations qui lui avaient été précé­
demment faites, il ajournait à ven­
dredi après-midi la demande de Me 
Lemieux devant le juge en chef Geor­
ges S. Challies.

Me Proulx se plaignit alors que l'on 
puisse ainsi retarder de quatre ou 
cinq jours une instruction, alors qu'il 
y va de la liberté d'un individu.

Le juge Ouimet répliqua alors que. 
pour sa part, il était prêt à entendre 

Ma requête, même si, mercredi der­
nier, Me Lemieux lui avait énuméré 
certaines raisons de récusation, dans 
trois autres causes.

Et ce, en raison d’une conversation 
privée que les deux hommes (le juge 
Ouimet rappela qu'il avait été profes­
seur. à McGill, de Mc Lemieux, l'un... 
de ses plus brillants élève-;) avaient 
eu près du Palais, au lendemain des - 
injures lancées par trois de ses clients 
au juge Bisson.

Le tribunal donna une autre fois sa 
version de cette rencontre, en soute­
nant qu’il n'avait voulu être qu'un bon 
conseiller pour un jeune avocat dont il 
voulait le bien, en le prévenant de 
certains risques.

Et il s’étonna que son ancien élève 
invoque cela aujourd'hui, pour l’écar­
ter de certaines procédures.

Dans le .box. Me Lemieux soutint 
toutefois qu’il avait considéré ces pro­
pos comme des menaces qui l'avaient 
fort inquiété. Menaces que d’autres 
juges, des avocats et des policiers lui 
auraient également faites sous d’au­
tres formes, au cours des deux der- 
nieères années.
Le rapport du juge lui est cité...

Le tribunal, acceptant finalement 
d'entendre la requête, et le prévenu 
de la laisser “subsister” devant lui, 
cette fois, Me Proulx commença par 
citer au juge Ouimet un extrait du 
rapport qu’il a lui-même présenté au 
gouvernement fédéral, sur certaines 
réformes à la justice pénale.

Dans celui-ci, il soutiendrait notam­
ment que c’est à la couronne d'expo­
ser tout d’abord les raisons de s’oppo­
ser à un cautionnement. C'est elle qui 
devrait avoir le fardeau de la preuve.

Me Proulx souligna que c’est en 
s'appuyant d’ailleurs sur ce texte que 
le juge Lamer avait décidé, dans un 
autre cas, il y a quelques jours.

Mais tout en remerciant son collè­
gue de son geste, le juge Ouimet si­
gnala que, même si la recommanda­
tion faite avait déjà fait l’objet d’une 
première rédaction d'un projet de loi, 
il ne pouvait se considérer lié par 
cela.

‘'C'est le texte actuel qui prévaut 
évidemment et qui doit me guider”, 
dit-il.

Et l'avocat de la défense évoqua

alors quelques cas de conspiration sé­
ditieuse et d’appartenance au FLQ 
dans lesquels . deux autres juges 
avaient déjà accorde des cautionne­
ments. -*
~ Et notammenHes-cas Jacques-La- 
rue-Langlois, Gérard Pelletier, Bour- 
ret de Despaties, etc.

11 rappela finalement qu'aucune en­
quête préliminaire n'ayant été tenue, 
et aucun détail n'ayan: été fourni par 
la couronne, jusqu’à maintenant, il n'y 
avait rien dans le dossier pour éclairer 
la cour sur le bien-fondé possible des 
accusations.
De la mi-septembre à la mi-octobre

Quelques secondes plus tard, le tri­
bunal devait lui-méme interroger Me 
Lapointe sur ce qu'il avait comme 
preuve contre le prévenu.

Ce dernier entreprit alors de rappor­
ter. en gros, les événements d'octobre, 
mais Me Proulx fit bientôt une objec­
tion générale, en déclarant que tout 
cela ne touchait pas directement son

..client...................... _u__ _ _
Me Lapointe soutint alors que ce qui 

pouvait être reproché à Lemieux se 
situait entre la mi-septembre et la mi- 
octobre. et qu’il fallait surtout se 
rappeler les conférences de presse 
tenues par l'accusé, à l'hôtel Nelson.

"Et j'entends produire les textes de 
celles-ci dès demain matin", dit-il.

“C’est essentiel”, commenta le juge, 
qui ajouta : “Je crois également que 
Von devrait me fournir des détails sur 
les faits et gestes du prévenu depuis 
le moment de son incarcération, afin 
de savoir s’il semble prêt à recommen­
cer dans la même veine.”

Puis le tribunal suggéra encore qu'on 
mette à sa disposition ce qui s’était 
produit lors de sa comparution devant 
le juge Deslauriers.

C'est à ce moment que Me Lemieux 
demanda la permission de pouvoir con­
voquer Me Demers comme témoin, et 
que la discussion, un moment arrêtée 
par la levée de la séance, reprit de 
façon plus vive dans le corridor voisin.

$20,000 de marchandises

Capture de deux 
voleurs après 2 
mois de filature
Deux jeunes voleurs à domicile qui 

écumaient particulièrement un quartier 
situé dans le qnadrilatère Papineau. 
Iberville, Jean-Talon et Bellechasse. 
sont tombés, hier soir entre les mains 
des détectives-du poste 18. *

Peu après leur arrestation, la police 
a découvert pour $20.000 d'objets volés: 
télévisions-couleur; skis, patins à glace, - 
un arc et des flèches, un trophée, etc...

Les deux jeunes gens, âgés de 23 et 
25 ans ont été incarcérés sur-le-champ 
et une enquête se poursuivait pour 
mettre la main sur un receleur, 

L'arrestation effectuée, notamment, 
par le sergent-détective Jean-Claude 
Dubreuil, fait suite à près de deux 
mois de recherches et de filature.

Le butin des cambrioleurs était en­
treposé dans un garage situé rue de 
Normanville. près de la rue Jean- 
Talon. Les deux apaches “fonction­
naient” depuis deux ans.

Cabarets 
cadenassés 

pour 3 mois

photo Mfchel Gravel, LA PRESSE

La police de Montréal a apposé, hier midi, des scellés et des cadenas sur les portes de deux cabarets, le "Béret Bleu", 
au 173 est, rue Sainte-Catherine et le Chez Paree", au 1258 de Ta rue Stanley. La fermeture des deux établissements 
licenciés pour une période de trois mois a été ordonnée par le juge Herman Primeau de la cour municipale, à la suite 
d'une.requête de la police. La requête était basée sur un article de la charte de la ville de Montréal qui permet à un juge 
de la cour municipale d'ordonner la fermeture de tout immeuble de la ville où se sont produites plus de deux infractions 
aux règlements municipaux ou à ceux de la Régie des alcools du Québec.

'• ■' ‘ (<

Evcngeli et Nicoletto, la femme et la fillette du capitaine Thçodorus Psaltis, ont été les premières à féliciter le com­
mandant du Goldean Eagle pour, la canne à pommeau d or qui lui a ete remise, hier midi. Elles rapporteront la canne 
a leur maison d Athènes pour montrer ce que papa a gagné à Montréal!

a —

La canne à pommeau d'or au 
capitaine du "Golden Eagle"

par Denis MASSE

Ce n est pas uniquement au capi­
taine du "Golden Eagle" qu'a été re­
mise. hier, là fameuse canne à pom­
meau d ur. mais aussi a sa femme. 
Kvangeü. et à sa fillette de cinq ans. 
Xicoletta.

Pour la premiere fois dans l'histoire 
du port de Montréal, l'épouse du réci­
piendaire de la canne a pommeau 
d'or était a ses côtés au moment de 
la remise du trophée Pour la pre­
miere fois aussi, ia canne était attri­
buée au capitaine d'un pétrolier. 
L'heureux gagnant, le capitaine Theo- 
dorus Psaltis. suspendra son trophée- 
dans sa maison d'Athènes.

Le "Golden Eagle", rappelons-le. a 
franchi les limites est càu. port de 
Montréal à minuit et 20 minutes dans 
la nuit du 1er janvier, devenant ainsi 
le premier océanique à faire son en­
trée dans le port en 1971.

L'imposant navire-citerne de 13,396 
tonnes a été suivi peu après par le

cargo' soviétique "Severodvinsk", qui 
tentait de remporter la canne mais 
que la glace -a immobilisé pendant 
quelques heures en aval de Sorel.

En remettant la canne à pommeau 
d'or nu capitaine Psaltis, le directeur 
du port. M. Guy Beaudet. a rappelé 
que cette cérémonie traditionnelle sc 
répétait à Montréal depuis plus de 140 
ans.

Depuis les derniers douze ans. a-t- 
il déclaré, soit depuis l'avènement de 
la - navigation d'hiver, cette tradition 
n'a pas la même signification qu'au- 
trefois alors qu'elle signalait le réveil 
de l'activité portuaire. Toutefois, pour­
suit M. Beaudet, nous croyons devoir 
perpétuer cette tradition parce qu'elle 
attire l'attention sur le fait de la navi­
gation d'hiver jusqu'à Montréal, fait 
trop peu connu du publie".

La cérémonie d'hier a eu lieu au 
siège de l'administration du port de 
Montréal, à la Cité du Havre.

Le capitaine Psaltis, en réponse à 
l'allocution de M. Beaudet, a rendu

hommage aux deux, pilotes qui ont 
guidé le pétrolier au seuil du port de- 
Montréal. MM. Lomcr Gariépy et Gas­
ton Dancau.

I-e "Golden' Eagle", propriété du 
consortium Cosmic Enterprises Limi­
ted, du Libéria, fait partie d'une flotte 
de cinq pétroliers, fl a apporté à 
Montréal une pleine cargaison d'es­
sence venant d'Aruba. dans les Antil­
les néerlandaises.
A Québec, un 
navire du CP

A Québec, où l'on remet aussi tradi­
tionnellement une canne à pommeau 
d'or au premier océanique de l'année, 
le trophée va pour une quatrième 
année consécutive à un cargo de CP 
Navigation.

Cette fois c'est le capitaine B.O.H. ' 
Brown, commandant le “CP Ambassa­
dor” qui reçoit eet honneur. Le na­
vire, venant de Rotterdam, laisse à 
Québec une cargaison complète de 
containers.
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la presse

: un malade bien portant
ans son message du Jour de l’An, le 

premier ministre du Canada a fait savoir que 
son administration s’appliquera désormais à 
rendre le pays conforme aux voeux et désirs 
des générations nouvelles. Attitude normale 
et logique. Ainsi que les dirigeants des 
années ’60 ont travaillé dans le sens des idées 
conçues par les jeunes des années ’50, de 
même ceux des années 70 se doivent-ils de 
travailler dans le sens des idées conçues par 
les jeunes des années ’60.

Si l’on se donne la peine de prendre un 
peu de recul, on constate qu’effectivement, 
au cours de la décennie qui s’achève, le 
Canada a très exactement évolué dans le 
sens des idées brassées par les jeunes de la 
décennie précédente. Le Devoir publiait, le 
30 décembre dernier, un numéro spécial inti­
tulé “Le Québec qui se fait”. Lire ces textes, 
c’est indirectement faire le bilan des grandes 
idées conçues à l’époque de l’immobilisme 
duplessiste, et réalisées depuis. Enumérons 

•brièvement quelques-unes de ces grandes 
réalisations des dix dernières années :

Sur le plan international, le Canada est 
sorti de sa coquille et a affirmé sa person­
nalité de diverses manières. D’abord, par 
l’Exposition universelle de 1967 : une entre­
prise qui a fait l’admiration du monde entier 
et qui a fortement mis en relief le caractère 
biculturel et pluraliste du pays. Cet évé­
nement a, de plus, consacré Montréal comme 
l’un des hauts lieux de la culture et du savoir- 
vivre en Occident. Le Canada a réussi aussi, 
au cours de* la décennie, à affirmer sa per­
sonnalité internationale en prenant l’initia­
tive d’un désengagement calculé de ses effec­
tifs militaires des cadres de l’OTAN. Il a, en 
outre, nommé un ambassadeur au Vatican et 
procédé à la reconnaissance diplomatique de 
la Chine populaire : deux initiatives qui ont 
exigé des manoeuvres délicates.

Sur le plan national, on peut dire qu’Ot- 
tawa a modifié du tout au tout son attitude 
en matière culturelle. D’abord, il a institué 
une enquête sur le bilinguisme et le bicultu­
ralisme : initiative qui a eu l’heur d’alerter 
toute l’opinion canadienne. Tous les partis
politiques ont cru devoir, dès lors, rajuster
leur tir en fonction d’un Québec enfin éveillé 
aux réalités contemporaines et désireux d’af­
firmer lui aussi sa personnalité. Les partis 
libéral, conservateur et néo-démocrate durent 
même passer par des crises internes du fait 
de ces rajustements.

/ En 1965, le pays se dotait d'un drapeau 
distinctif — là encore, au prix de manoeuvres 
périlleuses. De plus, les immigrants d’origine 
britannique — jusqu’ici choyés — perdaient 
leurs privilèges et se trouvent dorénavant 
traités sur le même pied que les autres immi­
grants.

En 1968, et pour la première fois depuis 
la Confédération, le Québe.c s’assurait une 
hégémonie incontestable à Ottawa. Les anglo­
phones ont même failli s’en émouvoir. En 
tout cas, ils observent d’un air ébahi une

équipe particulièrement brillante qu’ils qua­
lifient en plaisantant de mafia montréalaise. 
Se voulant l’incarnation même du bicultura-, 
lisme canadien, le premier ministre Trudeau 
s’ingénie, depuis deux ans, à affirmer l’au­
tonomie du Canada en politique intérieure 
et extérieure. A l’instar de John F. Kennedy, 
il rêve d’établir au Canada üne démocratie 
ile participation. A cette fin, il a procédé à 

t^ia restructuration de l’appareil gouvernemen­
tal et s’est entouré d’une imposante bro­
chette de compétences. On aura rarement 
vu tant d’intellectuels participer directement 
et indirectement au pouvoir.

Au Québec, les années ’60 ont apporté 
une évolution tout aussi spectaculaire. La 
décennie débuta par “la révolution tran­
quille”, laquelle engendra l’Hydro, le minis­
tère de l’Éducation, l’Assurance-maladie, la 
SGF, la SOQUEM, la sidérurgie, etc. Durant 
la même période, le syndicalisme connaissait 
un essor sans précédent, à tel point qu’il est 
devenu l’un des plus sérieux interlocuteurs 
du pouvoir. Les salaires ont grimpé, les con­
ditions de travail se sont considérablement 
améliorées, et, s’il faut en croire les écono­
mistes, le revenu personnel par habitant a 
augmenté plus rapidement, et les prix ont 
augmenté moins rapidement au Québec qu’en 
Ontario !

Mais pendant que s’accomplissaient ces 
progrès, une poignée d’extrémistes québé­
cois réussissaient à détourner l’attention vers
des symboles dits “néo-nationalistes”. Ils y_
réussissaient au point d’amener certains intel­
lectuels à ne plus voir que le mauvais côté 
des choses, et à déclarer malades le Canada 
et le Québec. A la lumière du bref bilan 
dressé plus haut, on peut très bien mettre 
en doute ce diagnostic. Le Canada ne s’en * 
va pas chez le diable, et l’on peut en dire 
autant du Québec qui, malgré le prisme 
déformant créé par les enlèvements et les 
bombes, continue à préférer le patriotisme 
qui unit au nationalisme qui divise.

Les chiens aboient et la caravane passe, 
dit le . dicton. La caravane lente et débon- 

-------nah’e-du^Québee-francophone-se laisse dif­
ficilement distraire par les intellectuels émo­
tifs qui prétendent lui tracer la route. Elle 
continue à assumer, en empruntant des sen­
tiers imprévus, son destin nord-américain et 
elle participe à la culture ambiante d’une 
façon plus originale que n’imaginent les pes­
simistes.

Bien sûr. le Québec fait face à de nom­
breux problèmes. Mais il ne faut pas oublier 
qu’il a fait aussi des pas de géant ces der­
nières années. Un malade ne court pas si 
vite ! Ce “malade” continuera sans doute, au 
cours des années 70, et selon les prévisions 
d’André Laurendeau (cité dans le numéro 
spécial), à s’intégrer “dans le Canada d'au­
jourd’hui, sans restreindre l’élan québécois,, 
mais aussi sans risquer l’éclatement du pays”.

Jean PELLERIN
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M. Lacroix et les Journalistes
Le député libéral des Iles-de- 

la-Madeleine, M. Louis-Philippe 
Lacroix, n’aime pas les journa­
listes. C’est là son affaire et son 
problème. En octobre dernier, il 
avait adressé quelques mots or- 
duriers à des courriéristes par­
lementaires. Il s’était même pro­
mis “d’organiser” des journalis­
tes et de “nettoyer” la tribune 
de la presse à Québec. Une in­
tervention du premier ministre 
avait permis de ramener un 
semblant de calme entre le 
“whip” du parti et les scribes 
offensés.

dans un quotidien de Québec, 
M. Lacroix affirme qu’il n’a ja­
mais mené d’enquête sur la vie 
privée des journalistes qui tra­
vaillent au parlement. Il n’a 
pas, non plus, discuté du sujet 
avec M. Robert Bourassa. S’il 
s’est rendu à Ottawa, c’est pour 
une tout autre question. Il 
admet toutefois que deux cour­
riéristes parlementaires (et non 
pas quatre) possèdent un casier 
judiciaire. Suit une déclaration 
dans laquelle le président de la 
tribune de la presse parle de

Dans un article publié dans 
LA PRESSE du samedi 2 jan­
vier 1971, François Trépanier et 
Claude Masson nous appre­
naient que le président du cau­
cus libéral “a mené une en­
quête sur la vie personnelle et 
privée des quelque 50 membres 
de la tribune de la presse” é 
qu’il en dévoilera les résultats 
“si les journalistes continuent 
de l’attaquer”. M. Lacroix lui- 
même aurait communiqué ces 
renseignements “à plusieurs dé­
putés et journalistes”.

Dans un article publié hier

menaces d’enquête qui sont res­
tées des “bruits de couloir” jus­
qu’à la publication de l’article 
de Trépanier et de Masson.

Quoi qu’en dise M. Lacroix, 
les deux reporters n’ont pas in­
venté toute cette histoire d’en­
quête aux seules fins de remplir 
les colonnes de leur journal. 

^-^Leur seul tort aura-t-il été de 
publier ce- qui cjevait demeurer 
des “bruits de couloir” et, celui 
du “whip” du parti libéral, de 
parler à un moment où il eût 
dû se taire? Le député des Iles- 
de-la-Madeleine a commis trop 
de bourdes et s’est déjà payé 
trop de grossièretés pour qu’on

le croie sur une simple néga­
tion.

Ce ne sont pas les signataires 
de l’article controversé qui ont 
parlé les premiers de “net­
toyage” et d’autres choses du 
même genre. C’est M. Lacroix. 
Depuis lors, surtout après avoir 
constaté sa pitoyable et révol­
tante tenue en Chambre durant 
la dernière session, on se de­
mande ce que M. Bourassa fait 
d’un tel “bras droit”. C’est un 
mystère, que même les compro­
mis toujours nécessaires en po-

Au-delà de ces faits, il reste 
triste que certains parlementai­
res en soient, en 1971, à ces 
préoccupations. Il est surtout 
pénible que l’on mêle vie privée 
e t activités professionnelles. 
Que deviendrait la société si 
tout le monde se mettait à en­
quêter sur tout le monde? C’ést 
là une pratique qu’il ne faut 
pas voir acceptée, même entre 
journalistes et hommes politi­
ques, même entre hommes poli­
tiques et hommes politiques. Que 
l'on referme les dossiers. Il n'est 
jamais bon que l’heure soit au 
chantage. Claude GRAVEL

1} “ °Opl 11 ion canadienne ce que pense LE LECTEUR
Extraits d'éditoriaux puisés dans 

la presse anglophone et traduits 
par la Presse Canadienne.

‘.'union des 
Maritimes

Ce ne serait peut-être pas une 
mauvaise idée d’avoir un débat de 
l’Assemblée provinciale, qui serait 
probablement suivi d'un vote libre 
sur le .principe de l'utilité pour, la 
Nouvelle-Ecosse de songer ou non 
à joindre une union politique des 
Maritimes...

On pourrait; naturellement,' pré­
texter que, pour les prochains 
mois, la législature a déjà devant 
elle un programme législatif très 
chargé. Vaudrait-il la peine de. 
prendre une part de son tempfs 
pour discuter un problème tou­
chant l'avenir éloigné, quand tant 
d'autres questions urgentes néces­
sitent qu'on les prenne en considé­
ration sans délai? ~—

Nous sommes d'avis qu'une lé­
gislature provinciale a le devoir 
d’être autre chose qu'un méca­
nisme servant à résoudre, judicieu­
sement ou autrement, les problè­
mes immédiats.' Les députés doi­
vent avoir l’occasion de prévoir, de 
faire des suggestions, d’approfon­
dir les possibilités, d’établir une 
voie à suivre. A vrai dire, nous au­
rions peut-être présentemênt moins 
de problèmes, demandant des solu­
tions Immédiates, si les députés, et 
I e s gouvernements d’autrefois, 
avaient consacré plus de temps à 
des prévisions et à la recherche 
plus intense de projets et de pro­
grammes d’action.

Il est à croire qu’un vote non 
partisan sur une résolution deman­
dant l’acceptation ou le rejet d’une 
union des Maritimes, n’obligerait 
en rien le gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse-à adopter une po­
litique plus qu’une autre. Un tel 
débat pourrait être un sondage 
utile reflétant l’opinion des citoyens 
de la province.:. — Le 21 décem­
bre.
THE .CHRONICLE HERALD, 

Halifax.
O

La grosseur des 
universités

L’Université du Manitoba doit 
être hautement louée pour avoir

/■-

approuvé un rapport recomman­
dant que le nombre de ses étu­
diants soit limité à 18,000. Il est 
devenu évident qu’une bonne part 
des bouleversements se produisant 
sur les campus, ailleurs au Ca­
nada, étaient dus à une croissance 
non contrôlée des universités, qui 
a entraîné l’inefficacité et l’impor­
tance uniquement attribuée à la 
grosseur. Un des graves effets dé­
coulant des universités devenues 
des villes miniatures, c’est que le 
corps étudiant cultive des senti­
ments puissants d’hostilité.

- Il est---intéressant--de noter que, 
dans le cas dé l’Université du Ma­
nitoba, le nombre des étudiants en 
1970 était bien au-dessus du nom­
bre qu’on avait prévu. Au lieu 
d’une progression de 10 pour 
cent, le groupe étudiant n’a aug­
menté que de cinq pour cent, pour 
atteindre 14,550...

Il se peut bien que la recherche 
'ra’un diplôme universitaire soit de­

venue moins importante, parce 
qu’on s’est rendu compte de plus 
en plus que la possession d’un tel 
diplôrge n’aide pas nécessairement 
un individu à trouver un emploi in­
téressant et rémunérateur... Le 21 
décembre.

THE TRIBUNE, Winnipeg

La politique 
scientifique

Le rapport du comité sénatorial 
sur la politique à adopter en ma­
tière scientifique ’ est l’un des plus 
importants, pour notre société en 
général, que la Chambre haute ait 
jamais produit — et pour le contri­
buable canadien c’est un document 
désagréable.

Il s'agit de la première partie de 
ce qui devra être les grandes li­
gnes de—l'effort scientifique^que 
devra fournir le Canada dans les 
années à venir. La seconde partie 
offrira des recommandations sur 
les moyens de réaliser cet effort, 
avec de meilleurs résultats, tout en 
étant moins pénible. Quand, ainsi 
que l'indique le comité, il en coûte 
$1 milliard ou plus par année pour 
des recherches qui en majeure 
partie ne rapportent rien, il èst dif­
ficile d’attendre...

Apparemment, nous avons au 
Canada des savants du meilleur 
calibre possible et une bonne part

des travaux de recherches entre­
pris sous l’égide du Conseil natio­
nal de la Recherche, créé en 1916, 
a été excellente à son niveau — 
cette recherche surtout de base a 
provoqué une admiration mondiale 
pour la science canadienne. Mais il 
s’agit du genre de recherche qui 
esija plus dispendieuse...

On a de la peine à croire que 
pendant une période de huit an­
nées consécutives le principal or­
ganisme chargé de la politique 
scientifique du gouvernement n'ait 
pas tenu une seule réunion. Et 
c'est pendant cette période que 
l'on dépensait avec prodigalité des 
centaines de millions sur la recher­
che nucléaire.

Dans ces circonstances on ne 
peut, qu’applaudir à la déclaration 
faite aussitôt par le premier minis­
tre Trudeau, qu’il nommerait un mi­
nistre d’Etat pour les a f f a i r e s 
scientifiques dès que le Parlement 
aura ratifié le projet de réorganisa­
tion du gouvernement. Il semble 
avoir prévu les recommandations 
du comité sénatorial...

. Bien sûr, le Canada ne saurait 
espérer aller aussi vite dans le 
progrès de la technologie et de la 
science que les grandes puissan­
ces, comme les Etats-Unis. Le mar­
ché commun européen, avec toutes 
ses ressources conjuguées ne sau­
rait non plus le faire. Il n'en de­
meure pas moins que, dans la so­
ciété moderne, la science a un rôle 
qu’il serait dangereux de négliger. 
Sj nous devons dépenser des mil­
liards, alors faisons en sorte, ainsi 
que le suggère le comité, qu’ils 
soient consacrés à la solution des 
problèmes sociaux et économiques. 
Et nous en avons. — Le 21 novem­
bre.

THE SUN, Vancouver.

Les limites 
de pêche -

En traçant des limites de pêche 
nouvelles et exclusives au largè de 
ses côtes est et ouest, le Canada 
s’est fait, selon les paroles de M. 
Jack Davis, ministre de la Pêche, 
le pionnier “d’une conception nou­
velle et audacieuse”. Cette déci­
sion, qui a fait l’objet d’une législa­
tion en juin dernier et dont l’appli­
cation pourrait susciter des contro-

La formation des
administrateurs
scolaires

Monsieur Guy St-Pierre,
Ministre de l’Education.
Lors de votre récent passage à. 

Sherbrooke, vous aver, exprimé l’avis 
que la nouvelle réorganisation des 
commissions scolaires entraînerait 
tout particulièrement la formation de 
véritables spécialistes de l'administra­
tion scolaire. Vous avez de plus in­

verses, fermera le golfe du St-Lau- 
rent ,et la baie de Fundy à l’est, et, 
à l'ouest, tracera une ligne de pro­
tection autour des Iles Charlotte et 
Vancouver, clôturant les vastes 
étendues d'eau adjacentes — 
Queen Charlotte Sound, Hecate 
Strait et Dixon Entrance, à la limite 
de l’Alaska — qui seront exclusive­
ment réservées aux pêcheurs cana­
diens. r-

Ces lignes de démarcation s’ap­
pliqueront uniquement aux droits 
de pêche et les eaux demeureront 
ouvertes à la navigation étrangère 
comme en haute mer. Toutéfois, le 
Canada y appliquera les nouvelles 
dispositions de la loi canadienne 
de la navigation l’autorisant à 
prendre les mesures adéquates 
pour combattre la pollution dans 
ces zones fermées de pêche.

Cette double action permettra de 
préserver les zones de pêche vita­
les pour le Canada, qui étaient me­
nacées jusque-là..’. Exception sera 
faite pour les pêcheurs américains 
et, au large de l’Ile Moresby dans 
l’archipel de Charlotte, pour les pê­
cheurs russes. La France égale­
ment a des droits reconnus par 
traité au large de la côte est. Les 
autres pays seront graduellement 
exclus, notamment la Grande-Bre­
tagne, la Norvège, le Portugal, l’Es­
pagne et l’Italie...

En ajoutant les mesures récem­
ment prises pour prévenir la pollu­
tion dans les eaux de l'Arctique, la 
législation confère de nouveaux 
pouvoirs dans un domaine vital du 
droit international. Elle devrait être 
appliquée sans hésitation. — Le 19 
décembre.

THE TIMES, Victoria.

sisté sur le fait que l’Ecole Nationale 
d'Administration Publique contribue­
rait à court terme à leur formation.

Le souci d’efficacité et d’économie 
que manifeste le Cabinet libéral dont 
vous êtes menjbre, nous incite à vous 
informer du fait qu’au moins trois 
universités largement financées par la, 
Province, soit Sherbrooke, Laval et 
Montréal offrent des programmes des­
tinés à la formation de spécialistes en 
administration scolaire.

Nous n’osons prétendre que ces pro­
grammes répondent parfaitement à 
tous les besoins en cadres de notre 
système scolaire; nous ne mettons pas 
non plus en cause l’opportunité de 
fonder une école nationale-d’adminis­
tration; néanmoins, il nous apparait 
urgent:

1— qu'une planification soit faite 
à la lumière des besoins et res­
sources du milieu quant à la 
formation de cadres scolaires;
2— que des politiques aussi préci­
ses que possible soient énoncées 
afin d’assurer une coordination 
efficace entre les différentes in­
stitutions engagées dans la for­
mation des administrateurs sco­
laires. ,

Face à l’actuelle austérité budgé­
taire des universités de la province, 
cette coordination permettrait de dé­
terminer quelles sont présentement les 
ressources dont dispose la Province 
pour assurer la formation des cadres 
scolaires et les besoins humains et fi­
nanciers requis par les institutions en­
gagées dans cette formation afin que 
soient atteints les objectifs établis au 
cours de la planification antérieure.

Votre déclaration visait sans doute 
cet objectif: inciter les .institutions 
concernées A entreprendre une telle 
démarche, ne réservant au Ministère 
qu’un rôle de participant particulière­
ment préoccupé par la bonne, marche 
et l’intérêt du système scolaire.

C’est dans cet esprit, Monsieur le 
~ Ministre, que nous avons pris sur 

nous de vous offrir notre entière colla- 
b o r a t i o n pour cette planification. 
Notre section existe depuis maintenant 
sept ans. Elle compte cinq professeurs 
possédant leur doctorat en administra­
tion scolaire et trois autres profes­
seurs ayant terminé leur scolarité de 
doctorat. Le gouvernement a investi 
au moins $60,000 dans la formation de 
ce personnel. Nous avons présente­
ment huit étudiants inscrits au docto­
rat, vingt-vinq à la maitrise ès arts et 
soixante-quinze suivant à temps par­

tiel les cours de la maitrise profes­
sionnelle. La majorité de ces étu­
diants sont boursiers soit du gouverne­
ment, soit d’une commission scolaire. 
Déjà, vingt-cinq de nos anciens gra­
dués sont au transi!.

Ces quelque^ données n’ont d'autre 
but que de vous faire prendre con­
naissance des efforts qui sont déjà dé­
ployés afin de pourvoir le système 
d’éducation de véritables spécialistes 
en administration sjzolaire. Les limites 
en hommes et er/argent font prendre 
conscience, au moment où nous son­
geons à diversifier davantage nos pro­
grammes face aux besoins, de l’im­
portance qu’il faut maintenant accor-1 
der à la coordination entre les univer­
sités engagées dans cette sorte de for­
mation. Quelle est l’université la mieux 
dotée à l’heure actuelle pour former , 
tel ou tel type d’administrateur 
scolaire ? Doit-on songer à un partage 
des tâches entre les universités ? 
Comment se partager le recyclage des 
cadres scolaires déjà en placé ? Quel­
les sont les priorités en enseignement, 
en recherche ? Y a-t-il possibilité de; 
partager certaines ressources eh per- • 
sonnel ou en équipement ? Autant de 
questions qui nous incitent à prendre 
l’initiative de mettre sur pied les mé­
canismes de coordination susceptibles 
d'aider à répondre à ces questions, et 
à en pressentir d’autres, au besoin.

Une telle initiative nous semble ce-, 
pendant vouée à un échec quasi-inévU 
table sans la collaboration et aussi» 
l’insistance du Ministère de l’éduca-1 
tion. C’est pourquoi, après avoir pris* 
connaissance des préoccupations que- 
vous avez exprimées à Sherbrooke, 
concernant la formation des adminis­
trateurs scolaires, nous tenons à vous 
offrir spontanément et sans hésitation 
notre collaboration cordiale.

La section d’administration scolaire 
da l’Université de Montréal,

C. Bamabé, R.A. Cormier, G. Ethier..
’ A. Farine, A. Girard, D. Massé, 

M. Savard et P. Dupuisi 
(chef de section).

IA MESSE est publié* pir U HESSE, ITEE, 7. ru»' 
Sî-Jacques, Montréal. Téléphone j 874-7272. Seule La' 
Presse Canadienne est autorisée i diffuser les infor-* 
mations de "LA PRESSE" et celles des services de (•' 
Presse Associée et de Reuter.
Tous droits de reproduction des Informations pirficuliè* 
res à LA PRESSE sont également réservés.
"Courrier de U deuxième classe — EnreiiltrafMûl 
numéro 74M".
Port de retour garanti.
Servi» dj tins* - lélfphQûf» 174-691 î.
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SUR L'ACTUALITE
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Le ministère de l'Education pense compléter 
en 1971 la réforme des commissions scolaires

chroniqueur de l'éducation

QUE nous réserve l'année 
1970-71, dans le do­

maine de l'éducation ?
D'abord, trois projets de 

loi, qui doivent être présen­
tés d'ici à la fin de février à 
l'Assemblée nationale par le 
ministre de l'Education, M. 
Guy Saint-Pierre. Trois pro­
jets de loi lourds de consé­
quences pour toute la collec­
tivité québécoise, au-delà de 
leur caractère administratif, 
et qui, incidemment, mar­
queront la dernière étape 
de la réforme des structures 
de l'enseignement.

Ainsi, après la création du 
ministère d e l'Education, 
après l'implantation d'un ré­
seau d'écoles secondaires 
polyvalentes et de CEGEP, 
après la création de l'Uni­
versité du Québec, voici 
maintenant, en trois volets, 
une réforme qui a bien tar­
dé, celle des commissions 
scolaires du Québec.

Selon des informations obtenues de 
diverses sources, et principalement à 
partir des déclarations récentes du 
ministre Saint-Pierre à' ce sujet, on 
peut croire que ces trois projets de loi
contiendront, les éléments suivants:

1 — Le regroupement
des commissions scolaires 
de la province

L'enseignement secondaire est déjà, 
on le sait, régionalisé — administré 
par 55 commissions scolaires régiona­
les. Reste l'enseignement élémentaire, 
administré par plus de 900 commis­
sions scolaires ‘'locales". Par ce pro­
jet de loi. le ministère entend regrou­
per ces dernières selon les secteurs 
d'aménagement déjà définis à Québec, 
i Un secteur d'aménagement, c'est un 
bassin de population donné, en fonc­
tion duquel on peut établir certains 
services collectifs: on en a déterminé 

. environ 180 sur l'ensemble du terri­
toire québécois, t I! devrait donc y 
avoir, normalement, entre 150 et 200 
commissions scolaires regroupées, les­

quelles délégueront sans doute des re­
présentants à la commission scolaire 
régionale du niveau secondaire.

On songe par ailleurs à augmenter 
le nombre de commissaires par com­
mission scolaire, pour que chaque 
‘•patelin” ait son représentant: il 
pourrait donc y avoir de neuf à vingt, 
ou de dix à trente commissaires 
(selon le nombre d’élèves desservis 
par chaque commission scolaire). Le 
projet de loi devrait en outre redéfinir 
le rôle des commissions scolaires, 
dans une optique de décentralisation 
(donc, logiquement, préciser et accroî­
tre les pouvoirs des commissaires), en 
môme temps qu'il révisera l’esprit et 
les modalités des élections scolaires: 
on s'attend dans plusieurs milieux à 
ce que le projet de loi de regroupe­
ment consacre le principe du suffrage 
universel, et permette aux locataires 
(et non plus seulement aux propriétai­
res fonciers) de se porter candidats 
aux postes de commissaires.

"Mini- 
régionales”

Il s'agira, rappelons-lc. d'environ 
180 "mini-régionales” s'occupant du 
niveau d'instruction élémentaire, les­
quelles regrouperont dans une cer­
taine mesure les régionales déjà ins­
tallées pour le secondaire.

• Mais une question se pose: ce pro­
jet de loi constituera-t-il une étape 
vers une véritable régionalisation du 
niveau élémentaire, c’est-à-dire la pré­
figuration d une formule selon laquelle 
l'élémentaire, comme le secondaire. / 
relèverait de quelque 55 commissions 
scolaires régionales? Cela serait, au 
dire de nombre de pédagogues, de la 
Commission Parent et du Conseil su­
périeur de l'éducation, une chose émi­
nemment souhaitable: en effet, la "fu­
sion" de l'élémentaire -et du secon­
daire sous une même administration 
permettrait de mieux coordonner les 
deux niveaux d'enseignement, tout en

grandes lignes du défunt bill G2, et 
qu’il "protégera” davantage la mino­
rité anglophone (personne ne l’a dit 
officiellement, mais tout le monde le 
sait; signalons que les garantiés don­
nées aux minoritaires anglophones 
pourraient s’appliquer de la même fa­
çon aux minoritaires francophones 
des deux commissions scolaires de 
l’ouest de Pile... mais signalons aussi 
que dans l’ensemble, les francophones 
ne s’étaient pas opposés au bill G2; 
c’est du côté anglophone qu’est venue 
la levée de boucliers).

Si l’on peut s’attendre à ce que le 
gouvernement se plie dans mie cer­
taine mesure aux réclamations des 
anglophones, il serait étonnant, par 
ailleurs, qu'il cède à celles des divers 
groupements catholiques intégristes, 
qui demandaient entre autres choses 
le maintien de la confessionnalité des 
commissions scolaires : on verra pro­
bablement sur l'ilc de Montréal un cer­
tain nombre d'écoles neutres (dépen­
dant du choix des parents), et la 
structure administrative (la commis­
sion scolaire) sera très probablement 
non-confessionnelle.

3 — Le financement des 
commissions scolaires

Ce projet de loi, dont on connaît 
pour l’instant fort peu la teneur, vise 
en substance à rationnaliser le finan­
cement des commissions scolaires des 
niveaux élémentaire et secondaire.

Il semble que l'on ne remettra pas 
en question le principe du finance­
ment par l’impôt foncier (pourtant 
fondé sur une époque révolue, celle de 
la civilisation rurale où le degré de 
solvabilité de chacun s’évaluait à par­
tir de son lopin de terre). Mais peut- 
être songe-t-on à une formule selon la­
quelle l’Etat percevrait lui-méme les 
taxes scolaires, pour les répartir en­
suite entre les commissions scolaires 
(exception faite du “cas'' de File de 
Montréal, où c’est le conseil scolaire 
qui assumerait cette tâche). Dans 
cette optique, les commissaires d’éco­
les perdraient l'une des rares préroga­
tives qui leur restent, mais leur fonc­
tion pourrait être réévaluée de ma­
nière à leur faire jouer un rôle d’ad­
ministrateur, sur le double plan finan­
cier et pédagogique.

Guy St-Pierre
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mettant en commun un bon nombre 
de services et d'effectifs. Cette for­
mule. toutefois, est susceptible de ren­
contrer beaucoup de résistance, parti­
culiérement dans les régions excentri­
ques. Aussi peut-on prévoir que le 
projet de loi ouvrira d'une façon ou 
d'une autre la porte à la possibilité 
d une fusion des commissions scolai­
res (regroupées à l'élémentairei à ln~ 
commission scolaire régionale, sans 
pour autant les y obliger.

2 — La restructuration 
scolaire de Tile 
de Montréal

A cause de ses particularités démo­
graphiques et de l'hétérogénéité de sa 
population. File de Montréal fera l'ob­
jet d'un projet de loi spécifique... le­
quel. selon les assurances qu'en a 
données à maintes reprises le gouver­

nement. reprendra les grandes lignes 
du projet de loi G2 présenté avant les 
élections par le ministre Jean-Guy 

"Cardinal.------------ •----------------- •------ ‘—

la planification .générale: c'est le con­
seil scolaire de File de Montréal.

Il est fort probable que le gouverne- 
ment- ajoutera au schéma du bill DT

Donc, on peut imaginer que le pro­
jet de loi retiendra les trois grands 
paliers de décision: à la base, le co­
mité d'école, qui assure aux parents 
une plus grande participation à la vie 
de l'école : il serait vraisemblable que 
le projet de loi révisé leur donne le 
dernier mot en ce qui concerne le 

-choix -de la langue-et de la conl'ession- 
nalité de l'école. Au palier intermé­
diaire, la commission scolaire dite 
"unifiée", c'est-à-dire qu’elle adminis­
tre des écoles françaises, anglaises, 
catholiques, protestantes ou neutres. 
Combien y aura-t-il- de commissions 
scolaires sur le territoire montréalais? 
Le bill 62 en prévoyait 11. pour sa 
part.

Au sommet, une superstructure 
chargée de percevoir et de répartir 
les taxes scolaires, chargée aussi de

Quand l'espionnage du Pentagone^ 
surveille leg civils américains

Collaboration spéciale 
de New York

Louis
Wiznitzer

LE Pentagone — puisqu'il faut 
l'appeler par son nom — 

vient de subir une amère dé­
ception. Il s'était cuirassé con­
tre les flèches que. lui dardait 
la gauche. C'est du côté des 
conservateurs qu'une lance 
vient de lui être décochée.

Le . sénateur Sam Ervin, démo­
crate de la Caroline du Nord, con­
servateur bon teint qui n'a jamais 
frayé dans les milieux de la nou-, 
celle gauche mais qui est un léga­
liste scrupuleux - aux yeux duquel la 
moindre entorse à la Constitution 
des Etats-Unis constitue le plus 
abominable des crimes vient de ré­
véler que les Services de rensei­
gnement de l'armée avaient soumis 
800 individus, dans le seul Etat de 
l’Illinois, à une étroite surveillance 
/filatures, tables d’écoute, photos
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L'ancien vice-président 
Hubert Humphrey..

prises par télé-objccufi. Parmi elle^l 
se trouvent M. Adlai . Stevenson 
III. petit-fils ut l’illustre politicien 
américain, l'ancien gouverneur Otto 
Kerner. et une pléiade de profes­
seurs. de fonctionnaires municipaux 
démocrates, de journalistes.
Les émeutes raciales 

M. Ralph Stein qui fut chargé 
pendant trois ans du "pupitre radi­
cal” au Service de contre-espion- 
nage du Pentagone, vient de confir­
mer ces faits et de révéler que des 
agents secrets de l’armée assis­
taient aux obsèques de Martin Lu- 
Iher King: sur leurs calepins ils 
notaient soigneusement les noms 
des présents: Robert Kennedy. Hu­
bert Humphrey et autres subversifs 
en puissance. Ce furent, à en 
croire M. Stein, les émeutes racia­
les de Détroit en 1967 qui incitèrent 
l'armée à ne plus limiter sa sur­
veillance aux exilés cubains et aux 
diplomates des pays socialistes. 
Des centaines d’agents furent infil­
trés dans les organisations étudian­
tes, les groupements gauchistes et 
même libéraux ou noirs. L'actrice 
Jane Fonda, les chanteurs Joan 
Baez et Arlo Guthrie, des diri­
geants noirs modérés tels que Roy 
Wilkins et Julian BomU (député de 
Géorgie) furent soumis à un type 
de surveillance autrefois réservé 
aux plus "dangereux des espions. On 
conçoit que ces révélations éma­
nant d'un homme aussi austère et 
réspecté que Sam Ervin et repro­
duites par les grands journaux 
aient causé un certain émoi dans 
le pays. "Du train ou nous allons, 
dit le sénateur Ervin, la démocra­
tie se transformera chez nous en 
régime policier." Récemment. M. 
Ervin s.était opposé à l’adoption 
d'une loi autorisant la police à pé­
nétrer et à perquisitionner sans 
mandat chez les particuliers. Il fut 
battu _mais,_vieillard obstiné, ne 
cesse depuis de jouer les Caton et 
de mettre le Sénat en garde contre 
les restrictions nouvelles que le 
gouvernement veut imposer" aux 
droits de l’individu. Des millions 
d'individus sont déjà fichés aux 
Etats-Unis par l’internai Revenue 
(fisc), le FBI. la CIA. les poli­
ces locales, le Service Secret i Mai­
son Blanche): est-il vraiment utile,

demande M. Ervin, qu'ils le soieir 
aussi par lés forces. armées? De 
quel droit le ministère de la Dé­
fense se méle-t-il d'espionner dans 
les milieux politiques du pays et 
cela aux frais du contribuable? La 
"société opulente" ne va-t-elle pas 
se muer bientôt en "société des' 
dossiers"?
Nixon choqué

M. Nixon s’est avoué "choqué" 
par les révélations de M. Ervin et 
M. Laird a promis de prendre le 
service de contre-espionnage du 
Pentagone sous sa direction person­

nelle et directe. "A une époque où 
le président affirme vouloir com­
battre l’inflation, cette pléthore de 
services secrets paralèlles est tout • 
à fait' injustifiable", affirme en tout 
cas le "Washington ^Posl". Malheu­
reusement. l'expérience dans ce do­
maine porte à croire que les pieu­

ses promesses faites par les mem-

des garanties additionnelles à l'inten­
tion des "minorités linguistiques", ce 
qui pourrait peut-être satisfaire dans 
une certaine mesures les anglophones 
alarmés à la perspective de se retrou- 

-ver en minorité dans neuf commis­
sions scolaires sur 11. et inévitable­
ment pour peu que l'on respecte le 
.jeu démocratique fondé sur la loi de 
"la majorité" — au conseil scolaire 
de File. Sans doute prévoira-t-on un 
certain nombre de sièges “réservés'’ 
aux anglophones, au niveau du conseil 
scolaire (et peut-être au niveau de la 
commission' scolaire)? Sans doute 
ajoutera-t-on un certain nombre de 
"garanties" d'ordre pédagogique, ce 
qui pourrait théoriquement aller jus­
qu'à la constitution d'une double 
structure administrative au sein des 
commissions scolaires "unifiées""! les-, 
quelles, alors, porteraient assez mal 
leur qualificatifi.

La minorité 
anglophone

De toute façon, peu de choses ont 
transpiré de ce second projet de loi. 
sinon qu'il respectera — au dire de 
MM. Bourassa et Saint-Pierre — les

A prévoir cette année^dans 
le domaine de l'éducation

A prévoir cette année :

• Au ministère de l'Education, 
une restructuration d'envergure : 
un "super-ministère" divisé en cinq 
grands secteurs, chacun dirigé par 
un ministre d'Etat : sports et loi­
sirs (le Haut-Commissariat à la 
Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports 
est déjà passé au ministère de l'E­
ducation), enseignement supérieur 
(collèges et universités), enseigne­
ments élémentaire et secondaire, 
planification et financement... et, 
peut-être,' les affaires culturelles

• Au niveau universitaire, un 
effort vers une certaine coordina­
tion des programmes et des res­
sources. Le ministre de l'Education 
déclarait d'ailleurs tout récemment 
à notre confrère du "Devoir" qu'il 
couperait les vivres aux universités 
"qui persisteraient à se développer 
sans tenir compte d'une planifica- 
fîôrFâ~Tëch'elon provincial".

o Au' niveau collégial : même 
tendance, particulièrement en ce 
qui concerne le secteur profession­
nel. On tente actuellement d'inciter 
les CEGEP à se développer (voire 
à se réorienter) dans une optique 
régionale. Déjà, les six CEGEP de 
la région de Québec ont mis en 
commun leur système d'inscrip­
tions; les CEGEP de Jonquière et 
de Chicoutimi, d'une part,_ de 
Tracy, Sorel et Drummondville, 
d'autre part, ont déjà commencé à 
"fonctionner" en étroite collabora­
tion, histoire d'éviter les dédouble­
ments et les gaspillages.

• A I'élémentaire et au 
secondaire : l'année s'obscurcira 
sans doute avec le début de la se­
conde négociation provinciale entre

l'Etat et les syndicats d'ensci- 
g n a n t s. Dans un autre ordre 
d'idées : on a noté cette année une 
forte diminution des inscriptions à 
l'élémentaire, et la baisse de la na­
talité se répercutera d'ici cinq ans 
au secondaire.

• Innovation : d'abord pour les
adultes, et plus tard pour les éco­
liers, la télévision scolaire. Le pro­
jet "multi-média" (qui fait suite à 
l'expérience pilote de TEVEC, au 
Saguenay) sera inauguré cette 
année- à travers tout le Québec:--------

• La réforme pédagogique : rien 
d'éclatant à l'horiron, sinon la 
poursuite de longs , et pénibles ef­
forts pour revitaliser le contenu de 
la réforme scolaire. Le ministère 
se décidera-t-il enfin à considérer 
l'enseignement du français (comme 
langue maternelle) comme une 
chose prioritaire, et rendra-t-il le 
nouveau programme-cadre de fran­
çais obligatoire... ce qui présuppose 
la mobilisation d'un bon nombre 
d'animateurs auprès des ensei­
gnants, et l'élaboration de pro­
grammes de perfectionnement des 
maîtres de français ?

• Les Néo-Québécois : plus de 90 
pour cent d'entre eux vont à l'école 
anglaise, et à Montréal, les deux 
tiers des élèves du secteur anglo- 
catholique ne parlent même pas 
l'anglais à la maison. Le Québec 
vit à l'heure de la loi numéro 63, 
et rien ne laisse prévoir que le mi­
nistère de l'Education ait l'inten­
tion de contrer ce Mouvement d'an­
glicisation via l'école. L'intégration 
des immigrants au secteur 
francophone ?.. Des mots.

Le Pentagone perd son plus ardent 
avocat, Se député Mendel Rivers

lires du gouvernement aussi bien 
que les combats d’arrièré-garde li­
vrés par M. Ervin n’arrèteront pas 
la prolifération des activités poli- 
cières sécrétées par un mécanis­
me d’autodéfense de la société, ou. 
si on préfère, des institutions qui en 
garantissent la protection.

L'ancien ministre de la Justice 
Robert Kennedy.

par Louis WIZNITZER

/collaboration spéciale/

LE Pentagone est en deuil. En 
la personne de Lucius Mendel 

Rivers, député démocrate de la 
Caroline du Sud, décédé à l'âge 
de 65 ans, il vient de perdre son 
avocat le plus ardent, son pilier 
politique le plus solide.

Président depuis cinq ans de la 
Commission pour les forces armées 
au Congrès, après en avoir été mem- 
hru pendanL-près-de-25 a ns,-M. Ri vers- 
s'était taillé dans la capitale la répu­
tation d'un militariste à tous crins 
et d'un adversaire farouche du cum­
in u n i s m e international. Jamais le 
doute ne mordait sur scs convictions 
monolithiques : la liberté dans le 
monde était protégée surtout par les 
forces armées des Etats-Unis et me­
nacée par la conspiration bolchevique.

Rompu aux mécanismes parlemen­
taires et fort de la puissance près-, 
que illimitée que lui conférait la prést 
dcnce de sa commission, il accordait 
inlassablement aux militaires les 
fonds qu'ils sollicitaient et faisait 
adopter les budgets militaires les plus 
généreux possibles par le Congrès.
Un bar bien pourvu

A toute heure du jour et parfois de 
la nuit généraux et amiraux se pres­
saient dans son bureau exigu mais 
aux murs recouverts de drapeaux 
américains et, de surcroit, doté d'un 
bar où aucune marque ne manquait à 
l’appel. Ils savaient qu'il prêterait une 
oreille complaisante à leurs doléances 
et se laisserait persuader de leur ac- 
corder un nouveau porte-avions à pro­
pulsion nucléaire, un nouvel avion de 
transport „géant ou simplement de 
hausser la solde des gradés. Ses inter­
ventions à Ta tribune du Congrès 
étaient toujours appréciées par la ga­
lerie. Drapé dans une noblesse de car­
ton il fustigeait les pacifistes, les en­
nemis de l'Amérique, ics libéraux qu'il 
mettait dans un mémo sac avec les

hérétiques, rouges. Sa doctrine se ré­
sumait en quelques mots : supériorité 
militaire américaine. Durant la guerre 
(le Corée il avait conseillé au prési­
dent Truman d'utiliser l’arme atomi­
que. Lors de la capture du “Pueblo" 
il suggéra au président Johnson de 
faire "aplatir" une ville nord-coréenne 
par l’aviation américaine. A propos de 
la .guerre vietnamienne il répéta 
souvent : "Il y a ceux qui disent "arrê­
tez les bombardement i" ch bien moi. 
je dis "bombardez encore, bombardez 
toujours".

• Ce chantre de l'armée til confiait à 
un ami : "Je pense militaire, je rêve 

-même -militaire”) n ! a v a i t- poarta nt-ja^

licite dans ics bases militaires à l'é­
tranger. Le Pentagone sous prétexte 
de contre-espionnage s'est mis récem­
ment à surveiller des personnalités du 
parti démocrate, des professeurs, des 
savants. Des milliards de dollars ont. 
été gaspillés parce que les militaires, 
dédaignaient de passer au crible les 
devis que les fabricants d'armes leur 
soumettaient.

Défenseur inébranlable

En ces temps diffici’cs. M, Mendel. 
Rivers était resté le défenseur iné­
branlable de la grande muette. Il per­
suada M. Nixon.de laire mettre un 
terne au procès des Bérets Veils, ac-

ma.is porté l’uniforme et rendait de 
notoriété publique un culte assidu à 
Bacchus autant qu'à Mars. A plus 
d'une reprise le Pentagone envoya un 
avion le chercher et le ramener sain 
et sauf dans la capitale (aux frais du 
contribuable) après qu'il eut sombré 
dans lq délire éthylique en un lieu 
lointain du pays. Ces incartades n'éro­
daient d’ailleurs nullement la popula­
rité dont il jouissait auprès de ses 
électeurs.

Bien récompensé

L'"Establishment" militaire avait.su 
au long des années récompenser son 
bienfaiteur : aucun district, électoral ' 
n'abrite autant d'installations militai­
res que le sien. Base aérienne, hôpital 
militaire, camp d'entrainement de 
"marines", installations de la marine, 
(pour ne citer que les plus impor­
tants) font de cette région relative­
ment sous-développée une ruche bour­
donnante et prospère. Le vice-prési­
dent Agncw qui en général réserve 
ses traits pour les intellectuels de 
gauche alla jusqu'à en décocher un. 
tout récemment, à M. Rivers : "Si on 
installe, lui dit-il, encore une usine 
d'armements dans votre zone électn-, 
raie, elle coulera".

Le Pentagone, prête le flanc depuis 
un an ou deux à une foule de criti­
ques et on sc plait à le charger de 
tou:- les maux du pays. Une maffia en 
kaki sc livrait à tout un commerce il-

vusés' d'avoir assassiné de sang-froid
W agent double vietnamien. Il s'était 
employé, ces derniers temps, à faire, 
ffiurner court le procès do My Lai. On 

- comprend qu’un de ses proches colla- 
’ borateurs ait pu dire :" "Si Rivers 
était à la Maison Blanche nous serions 
à la veille de la cinquième gttérré 
mondiale”.
Un successeur

Le: départ, de ce'personnage d'une 
autre époque, à la crinière blanche.

, au verbe haut (ses adversaires redou­
taient ses saillies virulentes) creuse 
en tout cas une'' brèche importante 
dans les remparts politiques du Penta­
gone. Certes M. Edward Hebert (69 
ansi, démocrate de Louisiane, partage 
la "philosophie” de son prédécesseur. 
Il avait conseillé à M. Johnson de 
bombarder Haiphong et donné du fil à 
retordre à McNamar-i lorsqu'il voului 
mettre les militaires sous le harnais- 
des civils. Il n’est pas cependant fait 
d'une pièce, comme M Hivers, et ne 
refuse pas d’un-geste péremptoire d'é- 
couter ceux qui prêchent la réduction 
du budget militaire. Surtout, il n'a 

'pas la sûreté manoeuvrière de 
l'homme qu'il remplace.

Faut-il y voir une coincidence? Le 
bureau de M. Hebetv est doté d'un 
ltar dont la réputation aux alentours 
du Capitole,est aussi solide que celle 
qu'avait le bar de M. Hivers. Les 
grands chefs militaires pourront du 
moins y évoquer le bon vieux temps.

M
H
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par le comitéréal, organisé par le comité des
Vhuit".
L«i pouvoirs spéciaux........................

Le cabinet québécois, comme le pre­
mier ministre suppléant, M. Gérard 
JJ. Lévesque, l’a laissé savoir la se­
maine dernière, doit, dès demain, dé­
terminer à la lumière des rapports 
des forces policières, s’il y a lieu de 
faire franchir un cran additionnel à la 
désescalade et de recommander l’abo­
lition des pouvoirs d’urgence.

Comme LA PRESSE l’évoquait, sa- . 
ntedi, on craint à Ottawa, de renoncer 
prématurément aux pouvoirs spéciaux 
et d’avoir à faire face par la suite à 
une recrudescence de violence. De là, 
la nécessité, voire même l’urgence, 
comme l’a expliqué M. Trudeau, lundi 
soir, de doter le pays d’une loi beau­
coup moins draconienne que les mesu­
res de guerre, mais qui irait plus loin 
que le code 'pénal en assurant à l’Etat 
des pouvoirs extraordinaires devant 
être utilisés pour assurer la sécurité 
nationale.

Pour M. Trudeau, il apparait que 
dans les circonstances — les événe­
ments d'octobre sont encore récents, 
les séquelles de l'activité terroriste ne 
sont peut-être pas toutes connues — 
l’idéal serait de voter le plus rapide­
ment possible cette nouvelle loi et d’a­
bolir les pouvoirs spéciaux par la 
suite.

Entretemps, le gouvernement du 
Québec pourrait aussi cesser d'user 
les pouvoirs spéciaux d'urgence sans 
reclamer pour autant le rappel de la 
loi. M. Trudeau a évoqué cette possi­
bilité. D'ailleurs, le ministre de la 
Justice, Me Jérôme Choquette, a déjà 
adopté cette attitude en laissant le 
soin aux tribunaux, comme c'est nor­
malement le cas, le soin de décider 
du cautionnement des personnes arrê­
tées en rapport avec les, activités du 
FLQ. Depuis l'arrestation des frères 
Rose et de Francis Simard. M. Cho­
quette. à qui les pouvoirs d'urgence, 
permettent de se substituer aux cours 
de justice pour décider des cautionne­
ments. a préféré laisser cette fonction 
au judiciaire.

Dans les circonstances, les autorités 
gouvernementales pourraient être ten- 
tees de chercher un compromis en ce 
sens, surtout si le gouvernement Tru­
deau l'intention de présenter dès la 
reprise de la session, la semaine pro­
chaine. le projet de lof-qui viendrait 
remplacer les pouvoirs spéciaux tant 
décriés par. l'opposition. Selon les ter­
mes. de la loi survies pouvoirs d'ur­
gence provisoires”, ces derniers se­
ront à la disposition des forces poli- 

—cièfes—québécoises. jusqu'à la fin d'a-— 
vril. Le gouvernement serait alors en 
position de fournir l'occasion à l'oppo­
sition de rappeler la loi quelle con- . 
damnait encore récemment en lui per­
mettant de voter sur l’autre de carac­
tère permanent.
Le comité

La délégation que dirigeait M. Ro- 
rher a examiné plusieurs aspects de 
la crise d'octobre et des lois d excep­
tion qu'elle a suscitées.

Au départ, le- comité des "huit” 
condamne le recours à cette mesure:
‘. le FLQ ne constitue pas et n'a jam- 
sis constitué une menace réelle pour 
la securité de l'Etat ".

I, 'é t a t d'insurrection appréhendée 
décrété pour recourir à cette mesure 
a été. selon M. Ryan. davantage "le 
fruit de l'imagination” que basé sur 
des faits. Les craintes évoquées à l'é­
poque n'ont pas été démontrés dans 
les faits. Les jeunes et les intellect-' 
tuels n’étaient pas aussi prêts qu'on • 
l'a dit à descendre dans la rue pour 
appuyer le FLQ.

Le groupe s'en est pris, entre au­
tres. à la définition du crime d’asso­
ciation au FLQ qui va très loin et qui 
peut prêter à la répression. Le délit 
d'association créé par la Loi des me­
sures de guerre et que l’on retrouve 
dans une version légèrement modifiée 
dans la loi sur les pouvoirs spéciaux, 
inquiéterait d'ailleurs M. Trudeau, si 
on en croit certains propos de M. 
Taylor.

De façon générale, le comité des 
‘ huit” s'ést dit fort inquiet de la 
façon dont le ministère de la Justice: 
du Québec et les forces policières ont 
utilisé les pouvoirs extraordinaires qui 
leur étaient conférés en vertu de ces 
deux mesures d'exception.

Selon M. Rocher, le groupe a eu des 
échanges "très' positifs” sur les 
moyens .que la société doit prendre 
pour se protéger.

\a comité des •■■huit” a rappelé 
combien il était dangereux d'utiliser 
des climats de crainte pour donner 
dans la répression.

I-es lois d'exception ont provoqué 
une-dangereuse polarisation de l'opi­
nion. selon M. Ryan. I-es intellectuels- 
par exemple se retrouvent discrédités 
pour avoir défendu l'attitude de la né­
gociation avec ceux qui détenaient
MM. 1-aporte et Cross.

M. Trudeau s'est empressé, de re­
connaître ce phénomène. Il a dit aux 
journalistes que tous les intellectuels 
québécois n'étaient pas du même avis 
et qu’il s'en trouvait pour endosser la 
position prise par son gouvernement, 
c’est-à-dire de ne pas négocier “pour 
faire libérer des bandits et des crimi­
nels". _ _ _ -____

Il a reconnu que cette polarisation 
avait joué contre les intellectuels que-, 
hécois qui. a-t-il ajouté "se sentent un 
peu is'nlés.-inaintenant.

NOUS ETIONS
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‘Simard aurait mentionné que ces 
montures ont été achetées au prix de 
S30 chacune et que l'on aurait égale­
ment acheté des "grillages" au prix 

—de $1.50 chacun:--------
De retour à Montréal, Ifc groupe s'est 

rendue rue Armstrong, à Saint-Hubert 
el, le lendemain. Simard révèle être 
allé acheter les mécanismes des M-l 
et qu'il les a lui-même montés.
. Avant d'aller enlever le ministre La­
porte. Simard aurait déclaré qu'on a 
téléphoné chez lui à plusieurs reprises 
et lorsqu'on a su qu'il était à l'exté­
rieur. le' groupe s'est dirigé vers son 
domicile. ■

'•‘Jacques conduisait la voiture, au­
rait-il dit, et Bernard était avec lui à

avec Paul
Rose.”

Simard aurait ajouté être descendu 
de voiture en face du 1350 boulevard 
Taschereau, non loin de la demeure du 
ministre, et qu’il est revenu à Montréal 
par ta*i. Il se serait rendu au 3720 
chemin de la Reine-Marie, où il aurait 
passé la nuit à l’appartement de Fran­
cine Bélisle..
. Simard aurait spécifié qu'en aucun 
temps il a été fait usage de drogues ou 
d’alcools. “Nous étions pleinement 
conscients de ce que nous faisions et 
nous savions pourquoi nous le fai­
sions", aurait-il déclaré.

Le lendemain de l’enlèvement. Si­
mard se serait rendu au 5630 de là rue. 
Armstrong, à St-Hubert, el y serait 
demeuré jusqu'au milieu de la semaine, 
alors qu’il est sorti pour livrer un 
communiqué.

Il aurait également mentionné que 
Paul Rose était parti au cours de la 
semaine.

"Le vendredi, aurait-il déclaré, La­
porte a brisé une vitre à l'aide d'un 
oreiller. Il s’était blessé à un poignet 
et à l’abdomen et il pleurait. Il voulait 
qu’on le conduise à l’hôpital.

"Nous l’avons couché sur le sofa, 
ajoute-t-il. Nous avons fait un garrot 
à son poignet et nous avons mis des 
compresses humides sur sorvabdomen.”

Simard devait signaler que Bernard 
Lortie est ensuite parti pour ne plus 
revenir mais que Paul Rose est venu le 
vendredi soir.

C’est le lendemain que M. Laporje 
devait être tué.

Après le meurtre, Simard signale que 
le corps a été placé à bord d’une auto­
mobile de marque Chevrolet et que les 
frères Rose se sont installés à bord pour 
se rendre jusqu'au terrain de station­
nement du Montreal Flying Club.

Simard aurait suivi dans une auto de 
marque Acadian.

Quand les frères Rose ont abandonné 
l'auto, ils sont montés dans la sienne et 
Paul a pris le volant.

"Nous sommes revenus sur le Chemin 
de la Savanne pour prendre la Montée 
Montarville et le Chemin de Touraine, 
en direction de Longueuil", aurait dit 
Simard.

Après avoir emprunté le Chemin Du 
Tremblay. Simard aurait révélé avoir 
lui-méme jeté les M-l, près de l’arena 
de Longueuil. à l'endroit même où les 
policiers devaient les retrouver.

On aurait ensuite pris les rues Bar- 
thélàmy. Chemin Chambly. Lemovne. 
Châteauguav. Perrot et d'Iberville, pour 
abandonner la voiture en face de cette 
rue.

On s'est rendu à pied jusqu'à l'inter­
section Joliiette et Lemoyne pour pren­
dre l'autobus et se rendre au 3720 Che­
min de la Reine-Marie.

__Le caporal Gaboury a souligné que
cette declaration" a été"faite délibéré- 
ment par Simard. e,t que la mise en 
garde usuelle lui avait été lue aupara­
vant.

L'agent Marcel Vigncault. qui a pris 
la relève dans le box devait corroborer 
en entier le témoignage du caporal Ga­
boury. en ajoutant que Simard a relu 
la déclaration, et qu'il a refusé de la 
signer.
Des empreintes

Plus tût dans l'avant-midi, l'agent 
Laval Perron, technicien de la Sûreté 
du Québec, devait déclarer avoir relevé 
les empreintes dé Jacques Rose. Paul 
Rose. Francis Simard. Bernard Lortie 
et Pierre Laporte lors de ses expertises 
dans la maison de la rue Armstrong.

De plus, dans l'auto dans laquelle se 
trouvait le cadavre du ministre, il a 
dit avoir relevé l'empreinte du majeur 
droit de Lortie sur la vitre de la por­
tière avant droit.

Finalement, le capitaine Raymond 
Bellemare. qui s'est rendu à la maison 
de la rue Armstrong, le 30 décembre 
dernier, a dit avoir retrouvé les cros­
ses métalliques des M l, au grenier.

11 a signalé qu'il s'était rendu à cet 
endroit d'après_ les indications qu'a­
vait fourni Paul Rose alors qu'il était 
interrogé par le sergent-détective Mar­
cel Sainte-Marie.

QUATRE CACHETTES
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Ce sont Claude Larivière et Yves 
Roy. deux détenus qui n'ont pas été 
cités à l'enquête du coroner, qui au­
raient aidé les fuyards à se rendre au 
1435 est, rue Laurier, où résidaient 
Mme Denise Quèsnel, sa fille 'Hélène 
et l'ami de celle-ci. Robert Dupuis.

Les freres Rose et Simard sont arri­
vés à cet endroit dans la soirée du 7 
novembre et y sont restés moins de 
24 heures.

En effet, dans la soirée du 8 novem­
bre, Robert Dupuis aurait conduit le 
trio à Saint-Bonaventure, petite loca­
lité située à une vingtaine de milles à 
l'est de Sorel, dans le comté de Ya- 
maska.

—A-~ccLrciidroil.-lr.. trio s'esl installé_

dans une cache construite sous terre 
et dans laquelle on accédait par une 
entrée fort bien dissimulée à l’arrière 
de la fournaise.

L’entrée, de dimensions fort rédui­
tes donnait accès à un tunnel condui­
sant à une “pièce” d’environ six pieds 
de longueur sur six pieds de largeur.

Contrairement à ce qui a été dit 
précédemment, ce ne serait pas 
Claude Larivière, l’un des détenus, 
qui aurait mis les policiers " sur. la 
piste de la maison de Saint-Luc.

Selon ce que nous avons appris, 
hier, ce serait Mme Quesnel qui, la 
première, aurait mentionné le nom de 
la municipalité de Saint-Luc.

Puis, par des bribes de déclarations 
recueillies des sept personnes appré­
hendées le 22 décembre, soit Claude 
Larivière, Yves Roy, Mme Denise 
Quesnel, Hélène Quesnel, Louise Ver- 
reault, Robert Dupuis et Michel Viger, 
les enquêteurs ont finalement réussi à 
refermer le cercle autour du 114 Rang 
des Grands-Prés.

72,000 voitures 
abandonnées

NEW YORK (AFP) — Soixante- 
douze mille neuf, cent soixante et une 
voitures ont été abandonnées dans les 
rues de New York au cours de l'an­
née 1970, soit deux fois plus qu’il y a 
trois ans.

Aussi, commentant cette information 
— et les dépenses que l’enlèvement de 
ces véhicules impose au service de la 
voirie — un haut fonctionnaire munici­
pal a-t-il déclaré lundi que la situation 
actuelle est "un exemple parfait de 
notre économie d'insouciance et de 
gaspillage".

ACCUSATIONS

dans une grange abandonnée et Ro­
bert Dupuis devait voir à leur ravi­
taillement.

Quelques jours plus tard. Dupuis se 
serait en effet rendu à la grange pour 
porter de la nourriture et des vêle­
ments aux fuyards.
Trop froid

A ce moment. Paul Rose aurait 
-mentionné-à-Dupuis que l'endroit était 
beaucoup trop froid pour'. y passer 
l'hiver et il lui aurait fourni cinq 
noms, lui demandant de contacter ces 
personnes et de leur demander si 
elles voulaient bien les héberger.

Les quatre premières personnes con­
tactées auraient refusé de prendre un 

.tel risque et c'est la cinquième. Mi­
chel Viger. qui aurait finalement ac­
cepté de fournir le gite aux fuyards.

Une fois de plus, ce serait Dupuis 
qui aurait vu au transport du trio de 
la grange abandonnée de Saint-Bona- 
venture à la maison ue ferme de 
Viger. à Saint-Luc, dans le comté de 
Laprairie. Ce dernier déménagement 
se serait effectué dans la semaine du 
15 "novembre.

Pendant plus de cinq semaines, le 
trio est demeuré caché à cet endroit 
et y était encore lors des visites de la 
police les 25 et 27 décembre dernier.

C'est finalement dans la nuit du 27 
au 28 décembre que se sont poursui­
vies les négociations avec les fuyards 
afin que ceux-ci se rendent sans qu'il 
n'y ait de casse.

Comme on le sait, le trio vivait

SUITE DE LA PAGE A 1

“Je me considère comme un prison­
nier de guerre et tout ce que j'ai à 
donner c'est mon numéro matricule : 
le 42". a dit le témoin.

Simard, comme les frères Paul et 
Jacques Rose qui l'ont suivi dans le 
box. ne semblait nullement affecte 
par sa détention. En fait, on pourrait 
facilement qualifier les membres de 
la cellule Chénier de "joyeux mar­
tyrs" de la révolution québécoise, si 
toutefois l'on peut qualifier de révolu­
tion l'action de ce groupuscule et celle 
de l'autre cellule qui ont choisi la li­
berté en terre cubaine.

Invité à prêter■ serment sur la Bible 
—et-à-déposêfr-Simard-aiavait-déclarer : 
"La Bible, c'est trop sérieux pour moi 
et je ne mettrai jamais la main là- 
dessus."

Refusant de répondre à toutes les 
autres questions qui fusaient, il a ajou­
té : "Je n'ai rien à dire et tout ce que 
je peux émettre ici. c'est mon opinion 
de révolutionnaire."

Comme les policiets le dirigeaient 
vers la sortie, il s'est tourné de nou­
veau vers la salle pour crier : "Vive 
le FLQ. vive le Québec libre !”
Le numéro 54

“En tant que prisonnier de guerre, 
tout ce que je peux vous dire c'est que 
je suis le numéro 54."

C'est sur ces paroles que Jacques 
Rose a fait son entrée dans le box 
aux témoins.

Voulant invoquer la convention de 
Genève pour appuyer son refus de 
témoigner et même de dire son nom. 
Rose a été interrompu par le juge 
qui voulait savoir s'il était représen­
té par un avocat.

"Je fais appel a Me Lemieux, un 
gars honnête avec lui-même", de­
vait répondre le témoin.

Comme on lut demandait de met­
tre la main sur la Bible, il s’est exé­
cuté et. quand on lui a récité la for­
mule rituelle : “Jurez-vous de dire la 
vérité", il a interrompu le greffier 
pour dire : "Toute la vérité”.

"Qui a tué Pierre Laporte’.’", lui 
a demandé Me (Micros à travers la 
confusion.

"Je réfuse de répondre là-dessus, 
devait rétorquer Jacques Rose.

Puis, immédiatement, il s'est lan­
cé dans une antic . déclaration, de­
mandant la réouverture de l'enquê­
te du coroner sur l’échangeur Turcot.

Comme on tentait de le raisonner. 
Rose a ajouté: "Les enquêtes rouver­
tes, ça dérange bien des millionnai­
res."

Le. juge Trahan a tenté d'intervenir 
mais le témoin a poursuivi: "Ce n'est 
pas à - cause de votre obscurantisme 
qu'il y a eu un non-lieu?". Et d'ajou­
ter: "Vous faites partie de la pègre 
verte, la pègre gouvernementale."

Sur ces dernières paroles, le juge a 
invité les policiers à faire sortir le té­
moin el ce dernier a lancé tin dernier 
regard vers la salle pour crier: "Vive
le Québec, vive les gars de .Lapai me!” 
“Le FLQ n'est pas mort" >

Paul Rose .a fait une entrée aussi 
remarquée que les deux témoins précé­
dents.

II n'avait pas sitôt franchi la porte 
du prétoire qu'il criait: “Le FLQ 71) 
n'est pas mort. Vive le FLQ 71, vive 
le FLQ 72!”

Comme le juge lui demandait le 
nom-de son avocat el lui conseillait 
de le consulter, Paul Rose a signalé 
que son avocat était Mc Lemieux.

Puis, comme le juge commençait 
une phrase en disant: "Dans la pro­
vince de Québec . le témoin l'a 
immédiatement interrompu pour corri­
ger et dire: "Dans le Québec". *

Refusant de répondre à toutes les 
questions que lui posaient le coroner 
et le représentant du ministère public. 
Rosé s’est tourné vers la salle et a 
déclaré: "On a’ visé juste et : on a 
frappé fort."

Ce furent ses dernières paroles. Le 
—juge—Trahan;—devant ees trois refus 

consécutifs de témoigner, a ajourné 
pour quelques minutes, histoire de 
permettre au\^trois procureurs du mi­
nistère public. Me Durcos, Me Jean- 
Guy Boilard et Me Yves Fortier, de 
se consulter pour déterminer la mar­
che à suivre pour poursuivre l'en­
quête.

A la reprise, on avait oublié le 
“spectacle" des témoins principaux et 
l'enquête sc poursuivait avec le témoi- 

-gnago des. policiers qui ont interrogé 
ies témoins, après leur arrestation.

i

Atterrissage
forcé

lélécholo UPI

Un bimoteur de type DC-3 s'est écrasé dans les environs de l'aéroport 
Laguardia, à New York, blessant sérieusement les deux membres de l’équi­
page, qui ont été transportés à l’hôpital. L’appareil, propriété du gouverne­
ment fédéral américain, s’est écrasé au sol, ratant de peu une maison. Il 
semble qu’au moment où il s’apprêtait à se poser, l’avion ait heurté un 
poteau.poteau.

Le juge Trahan précise son rôle 
dans l'enquête sur l'échangeur Turcot

par Michel AUGER Loi du coroner et fait disparailrc le le rencontrer, ".le lui prouver.'
.... . ■ ■ iurv aux enciuètes. Maintenant le eo- ctu'il était dans l'erreur", nva

par Michel AUGER

Le juge Jacques Trahan qui prési­
dait l'enquête du coroner sur la mort 
du ministre Pierre Laporte a verte­
ment critiqué l'hebdomadaire Québec- 
Presse qui publiait, clans sa dernière 
livraison, un article sur l'enquête de 
l'échangeur Turcot que le magistrat 
avait présidée, en I960.

Le journal relatait, qu'à la suite 
d'une courte enquête publique, le co­
roner had hoc. le juge Jacques Tra- 
hnn. avait rendu un verdict de mort 
accidentelle sans responsabilité crimi­
nelle et que la poursuite et le syndi­
cat. représentant les sept victimes 
d'un effondrement survenu sur le 
chantier de construction de l'échan­
geur Turcot. à Montréal, le 16 décem­
bre 1965. soutenaient, pour leur part, 
que les entrepreneurs avaient été né­
gligents.

Or. d'après le juge Trahan, la vé­
rité est toute autre.

"D'abord, nous a-t-il déclaré, ce 
n'est pas moi qui ait rendu le verdict, 
mais bien un jury de cinq hommes 
qui. d'après la loi, était maitre de 
toute décision, selon la preuve présen­
tée."

Ce n'est que depuis deux ans. que 
l'Assemblée nationale a modifié la

MENDOZA DiT
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“Je l'ai blesse légèrement, des 
égratignurcs... De toute façon, j'étais 
faible", a ajouté Mendoza.

Le peintre a ensuite expliqué où il 
avail blessé le pape, pour se perdre 
par la suite dans une explication inco­
hérente des motifs de son geste.

Mendoza a déclaré qu'il “pouvait" 
dire qu'il avait vraiment l'intention de 
tuer le pape, symboliquement

Quant aux repentirs, il ne croit pas 
en avoir.

“J'ai agi en'connaissance de cause, 
a-l-il expliqué, et je crois que nous 
avons besoin de tel changement, de 
véritables changements. J'avais les 
plus grands projets... et j'ai rejeté la 
religion”.

Parmi les projets du peintre, con­
struire des ponts transatlantiques et 
trouver les causes des typhons el des 
ouragans.

Loi du coroner et fait disparaître le 
jury aux enquêtes. Maintenant le co­
roner est-seul responsable du verdict.

De plus, le juge Trahan a souligné 
que l'article publié dimanche est men­
songer quand il dit que l'cnqucte 
avait été de courte durée. “Cette en­
quête a duré plus d'un mois", a-t-il 
déclaré.

Pour ce qui est des allégations du 
syndicat, le juge a dit qu'il avait lui- 
même demandé au président du syn­
dicat des sept victimes s'il aurait 
aimé faire entendre des témoins à 
i'enquéte, mais que ce dernier, un dé­
nommé Giroux, avait décliné l'offre, 
en se disanl satisfait de l'enquête et 
des résultats.

Lors de la séance d'hier matin rie 
l'enquête sur. la mort du ministre La­
porte. Jacques Rose a demandé la ré­
ouverture de l'enquête de 1965.

Le juge Jacques Trahan avait alors 
invité le reporter de Québec-Presse à

Accord FB5-GRC 
sur les réfractaires

TORONTO < PC i — Fn ancien agent, 
du FBI a déclaré, hier, que la Gen­
darmerie royale du Canada et la po­
lice de Vancouver s'entendent depuis 
longtemps avec la Police fédérale 
américaine pour renvoyer à Blaine, 
poste frontalier américain, des réfrac­
taires américains ayant pénétré en 
territoire canadien.

Selon M. William Turner, qui était 
interviewé au cours de l'émission 
“Weekend", diffusée par le réseau tie 
télévision de Radio-Canada, cette en­
tente permet aux agents du FBI de 
séjourner au Canada pendant 2 heures 
en vue de convaincre les réfractaires 
et les déserteurs américains de ren­
trer aux Etats-Unis.

M. Turner a déclaré avoir visité 
Vancouver à plusieurs reprises à la 
recherche de réfractaires el de déser­
teurs américains. Lorsqu'il ne pouvait 
les retrouver, a-t-il précisé, la police 
de Vancouver el la Gendarmerie 
royale du Canada s'en chargeaient.

e rencontrer. “Je lui prouverai alors 
qu'il était dans l'erreur", avait il dé­
claré publiquement.

le TEMPS qu'il fera

Pointe-aux-Trembles prépare 
déjà son 300e anniversaire

par Florian BERNARD

i^XLe-sl.. en lüU-quc-lc-jiuiiude-Dumtfc
nicipalc de Québec de lui accorder un 
délai de quelques semaines dans la

aux-Trcmblcs apparait, pour la pre­
mière fois, dans les archives munici­
pales du Québec. Englobant tout l est 
de Montréal, depuis la Longue-Pointe 
jusqu'à la Seigneurie Le Gardcur, 
Pointe-aux-Trembles ne sera, jusqu'au 
début du dix-huitième siècle, qu’un 
minuscule hameau où, dès 1780. des 
terres “fortement boisées et possédant 
moultcs animaux à fourrure" sont of­
fertes aux colons. -

C'est un tel événement que le con­
seil municipal de Pointe-aux-Trembles 
a décidé de célébrer, avec de nom­
breuses manifestations, d'ici 1974.

En effet, dès maintenant, la Ville a 
mis sur pied un comic du tricente­
naire dont la présidence a été confiée 
•au- conseiller Jean Tondreau, historien 
à ses heures et amateur de petite his­
toire. Sa première mission sera d'in­
ventorier les lieux el les monuments 
historiques de la ville, dont un très, 
vieux moulin conservé en excellent 
état.

Aucun budget n'a encore été 
fixé pour ces fêtes du 300e anniver­
saire. Cependant, le conseil juge qu'il 
lui faudra au moins deux ans de pré­
paration pour marquer, comme il se 
doit, un tel événement.

Budget reporté à plus tard

Entre-temps les membres du conseil 
et le trésorier de la Ville, M. Gilles 
Séguin, terminent la préparation du 
budget. A ecl effet. Pointe-aux-Trem­
bles a demandé à la Commission niti-

présentation <iïi budget. Un lel delai
est prévu dans la Loi des cités e; vil­
les.

L'absence d'un trésorier permanent 
durant de ' mgs mois et le surplus de 
travail occasionné par divers travaux 
d'envergure ont motivé cette demande 
de délai.

La ville termine son anir'-e avec un 
surplus financier de prés de un demi- 
million de dollars, ce qui permettra 
d'alléger le taux des taxes foncières.
Escomptes spéciaux

,Au nombre des diverses mesures 
administratives adaptées en début de 
nouvelle année. Pointe-aux-Trembles 
vient d'autoriser son directeur de la 
trésorerie à effectuer.' rapidement, 
certains’ pajeincnts aux fournisseurs 
de façon a pouvoir faire profiter la 
ville d'escomptes spéciaux allant de 2 
p. 10(1 à 20 p. 100 dans le cas d'ac­
quittements rapides des factures.

La ville a également autorisé la tré­
sorerie à annuler un cerium nombre de 
comptes de taxes inférieurs à $1.

La perception de ces comptes de 
taxes entraînait des déboursés supé­
rieurs au montant récupérable.

Tout ceci a fait dire au maire Ber­
nard Benoit que la ville ou'il dirige 
entend, au cours de 1971, économiser 
“chaque sou noir” qu’il est possible 
de récupérer quelque part.

Signalons enfin que 1971 verra pro­
bablement .se concrétiser le rêve 
d'une fusion entre Pointe aux Trem­
bles et Montréal-Est. fusion dont les 
travaux sont déjà en progression.

la pluie, en 
janvier, ça
se glace...

Pendant que l'Europe étouffe sous 
la neige, voilà qu'à Montréal, il 
pleut !

C'est le monde à L'envers.
Que l'Europe étouffe, il n'y a rien 

de nouveau là-dedans: mais qu'il 
neige à Cordoba, là...

Que l'on boive debout et dehors à 
Montréal, rien de nouveau non plus, 
mais au mois de janvier...

Enfin, c'est le monde à l'envers et. 
comme le dit si bien Alcide Oucllet: 
Credo quia absurdum ivotr locutions 
latines de la petite rousse du grand 
La rose — Pré vert i.

Donc, aujourd'hui, pluie vergkicantc. 
vents violents suivis de neige. De­
main. neiges locales, vents violents, 
etc...

En parlant de pluie verglaçante. M. 
Oucllet qui connait son latin, a décou­
vert que "verglaçante" n'est pas fran­
çais.

Oil devrait dire: pluie qui mène au 
verglas. Ces' un peu pour ça que l'on 
étouffe en Europe 1

Les prévisions de la météo selon 
l'observatoire de Dorval 

Maximum 35° — Minimum 25"
Regions dp Monlréol. Ottawa N Cantons de l'Est:

quclqut'; averse:. eu oeried-'s de ptu'r ouï s nuci- 
uuc: chutes de •-•Cige 'C-cale^ ccî ap-cs-mldi rt nier- 
rredi. Vcms de l'ours: ;?crt$ tt jvcc ratai''* 
mu m 35 -O. Minimum cciîc nu<f ?3 à 25. Maxi­
mum mercredi ..'5 à ^0.

Regions deo Lrurcntides et Saint-Maurice : ne ne 
avec uo peu de Pluie vergi-jorrto melvrs pu* pé­
riodes oe neiac durant (a journée. Mercredi chuic* 
en reige loc.ile:-. Vcms- du :jd-ouest à louert forts 
t.t ,n :c rafales. Maximum p.vs de 30. Minimum 
crû* nuit lï À 20 Maximum mercredi 20 à 75.

Région de Québec : pluie vrrgiacanie se ch,m- 
ce. !•( ln piui.' en chutes de r-eig.? locales cet acrès- 
rvni. Mercredi chutes de neinc 'ocai?'-. Ven»-. rc’y 
.• .r.t du sud-ouest à fouec-f fetis c: avec ratai**. 
. c matin. Maximum 30 à 'S. Minimum cette ru.» 
.•0 .• Ti. Maximum mercredi 25 A 3Ô. .

Région du Lac-Saint-Jcan : nuageux avec noo* 
rt pluij verglaça xtc mèlees se changeant en rp.q.' 
roi après-midi. Mercredi chutes de neige locale*. 
Max.mum ?5 a 30 Minimum celte nuit ?C. Maxi 
nvjm mercredi 20 à l’5.

Reqions de Baic-Comonu, Kunouski, Caspc et 
Scpl-Iles : neige cl pluie verqiacanic méiics r 
choncjcant généralement en pluie verglaçanie -rt 
après-midi. Mercredi chulcs oc nciqr locale*. La* 
températures varieront entre ?5 cl jG telte nuit f' 
mercircîi. Vent*, de l’est de 15 à 25 aujourd'hui rt 
du sud ouc$I de 15 à_25 mercredi.

En Amérique du Nord‘
Voici les Icmperalurrs cnrcoislrerx dnn< rfill<*

♦ •"»«l«*<- '..ID'S dr i Amérique nu 'Nord au cou*'* 
c4» rnicres .'4 heures :
Oav. on. -19 et -7» Vancouver .4 cl 36; Edmonton. 
•23 e» -9 . Yellowknife. -?3 cl a . Rcoir.i. lt* et -lu . 
Winnipeg, -17 et 6 ; Thunder Bay, IG et. 17 ; Sudhu- 
iv. 19 c! 29 ; Windsor. 31 et -*8 .• Toronto. 31 cl 43 
Ottawa, 13 et 25 . Montreal, t pt 30 ; Québec,. 13 r.! 
.'3,; Fredericton, 23 et 28» Monclcn, 20 e» 29 ; Ha- 
g|„x, 24 et 3? , Charlottetown, 27 et 31 ; St. John s. 
T -K.. .3? cl 34 ; Bismark. -S et -1 , Chicago, 34 M 
35 ; BÙIIalo. 29 et 49 . New York, 31 et 39 ; Cin 
t innnti, 43 et 57 ; Jacksonville, 5/ et 80 ; Miami. 7& 
et 75; New Orleans, 66 et 71 r Saint-Louis, ?7 «t 
77 ; Tucson, 1 cl 39 . Los Angeles J7 et 55.

Le temps dans le monde
Paris. 20. nuageux . Rome, 41.’ p!u*e ; O'.lon. 23. 
i U-iqouN . Moscou, iC nrig-* . New Delhi, 41, clair 
Tokyo, 36. Clair, Rio de Janeiro. 7*?. pluiç.

Bert Lawrence 
candidat à la 
succession de Robarts

OTTAWA tPGi — l.p ■ministre des 
Finances de'TOtvario. M. Bert Law­
rence. a préconise un changement 
des orientations à l'intérieur même 
du parti, lundirTTirrannonçant sa-can­
didature au congrès à la direction 
du parti progressiste conservateur de 
l'Ontario.

M. Lawrence est ainsi devenu le 
troisième candidat officiel à la suc­
cession du premier ministré sortant, 
M. John Robarts.

Le penislre de.. l'Education. M. 
William Davis, cl le ministre des 
Affaires mun des. M. Darcy Mo- 
Keough. n:tl d ■ à inauguré leur cam­
pagne en vue i.i congrès, qui aura 
lieu à la mi février.

r



% . # téiéphoto PA
La plupart des établissements d un centre commercial, à Miami Beach, ont été détruits quand une explosion suivie d’un incendie s’cst produite.

Les pompiers de toutes les casernes se sont rendus sur les lieux pour combattre les flammes.
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Miami Beach

Explosion dans un centre commercial: un mort

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 5 JANVIER 1971 f

Pompidou lit "Astérix1-
PARIS (AFP) — Le président de la 

République française, M. Georges 
Pompidou, a tenu hier une “conférence 
de presse” improvisée devant les 
journalistes venus lui présenter, au 
palais de l’Elysée, leurs voeux pour la 
nouvelle année. '

En politique intérieure, M. Pompi­
dou a annoncé qu’il tiendrait une con­
férence de presse le jeudi 21 janvier.

Le président de la République a 
précisé d’autre part que les change­
ments ministériels provoqués par la 
mort récente de deux membres du 
gouvernement seraient rendus publics 
sens doute lundi prochain. Il a indiqué 
que le remaniement porterait sur trois 
postes : le ministère des Affaires cul­
turelles, le ministère des Transports 
et le ministère de l’Agriculture, dont 
le titulaire M. Jacques Duhamel, pas­
sera à une autre fonction ministé­
rielle,

M. Pompidou a ensuite longuement 
évoqué les problèmes internationaux. En 
ce qui concerne l’entrée de la Gran­
de-Bretagne dans le Marché commun, 
M. Pompidou a estimé qu’il était de 
•’intérêt du Royaume-Uni de faire par­
tie de la Communauté européenne.

“Je crois que la Grande-Bretagne 
en est convaincue", a-t-il ajouté, pré­
cisant qu’à son avis, cela était aussi 
de l’intérêt de la France et de l’Eu­
rope. Pour que les négociations abou­
tissent, a poursuivi NI. Pompidou, “il 
doit y avoir conciliation entre les inté­
rêts de la communauté et les intérêts 
nationaux".

Pour le président de la République, 
le point de rencontre de ces intérêts 
n’est. pas encore trouvé, mais les 
points de vue de la. Communauté eu­

ropéenne et de la Grande-Bretagne 
sont loin d’être inconciliables.-------------

M. Pompidou a admis que, si la 
création d’une communauté à six a 
posé dès problèmes à la Grande-Bre­
tagne, la création d’une communauté 
à dix poserait des problèmes aux 
Etats-Unis. Il a estimé que ces pro­
blèmes devraient être résolus intelli­
gemment, car il n’est “de l’intérêt de 
personne qu’il y ait une guerre écono­
mique ou un retour au protection- 
pirme."

Abordant ensuite le conflit du Viet­
nam, M. Pompidou a déclaré : “Seule 
une solution politique est possible. Per­
sonne ne croit plus à une solution mili­
taire". Toutefois, le président de la 
République ne croit pas que les con­
ditions d’une solution soient réunies 
ni que des éléments décisifs pour la 
paix au Vietnam interviendront en 1971.

A un journaliste qui lui demandait 
son avis sur le problème du Proche-O­
rient, M. Pompidou a répondu qu’il 
lui semblait que l’on avait tendance à 
s'orienter vers une solution provi­
soire. Mais, a-t-il ajouté, cela ne fait 
que renvoyer la guerre à plus tard : 
“Il faut qu'il y ait des Etats ayant 
des frontières sûres et des relations 
normales avec les voisins. Il faut que 
cela soit inscrit dans un traité".

Revenant ensuite à la France, M. 
Pompidou a évoqué les catastrophes 
qui ont endeuillé l’année 1970. et il a 
annoncé son intention de réunir un 
conseil restreint sur les problèmes de 
la protection civile.

Enfin, le président de la République 
a confié aux journalistes, qu’il avait 
profité des vacances de Noël pour lire 
notamment “Astérix chez les Helvè- 

-tcs”.
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MIAMI BEACH ÎPA) - Une per­
sonne a été tuée et une quarantaine 
d'autres ont été blessées au cours 
d'une explosion qui a détruit, hier, un 
centre commercial, à Miami Beach.

L'expiosion a déclenché un incendie 
qui s'est propagé à plusieurs établis­
sements de l'endroit.

D'après les premiers rapports de la 
police, c'est une fuite de gaz qui est à 
l'origine de l'explosion.

Selon la police de Miami Beach, la 
personne qui a été tuée était une pas­
sante qui a été ensevelie sous l’effon­
drement d'un pan de mur. Les autres 
personnes ont été blessées par des dé­
bris et des éclats de verre.

Il n'est pas impossible que d'autres 
personnes soient -emprisonnées sous 
les décombres des immeubles ou sous 
les debris qui recouvrent les trottoirs

bordant l'avenue Meridian et la rue 
Lincoln.

L'explosion aurait éclaté, soit au 
restaurant Manny, soit au Circle Blue­
print Shop, situés l'un à côté de l'au­
tre. à l'angle de l'avenue Meridian et 
rie la rue Lincoln.

Tous les pompiers des casernes et 
toutes 'es unités de secours se sont 
rendus sur les iicax pour combattre 
l'incendie.

A l'arrivée des pompiers, deux bou­
tiques au moins étaient rasées et une 
fumée opaque s'échappait du restau­
rant.

On redoute que des clients dû res­
taurant soient prisonniers des décom­
bres. Il ne sera pas possible de se 
prononcer là-dessus avant que les cen­
dres ne soient refroidies et que l'on 
puisse fouiller les décombres.

Mission Jarring: 
dialogue de sourds

.. telephoto PA
Une infirmière et un médecin examinent une jeune femme blessée au cours de l’explosion qui a presque entièrement détruit un centre

commercial, à Miami Reach. Les équipes de secours s’affairent autour d’eux. Guerre de nerfs entre

Les vitres ont volé en éclats, un pou 
partout, le long de la rue. sous la vio­
lence de l'explosion. D'autres objets 
ont été projetés.

Lesi flammes ont ensuite'envahi le 
restaurant Manny pour gagner les 
établissements adjacents, le Circle 
Blueprint Shop cl le .Friendship Gilt 
House

Des témoins ocu'aires ont raconté 
qu'un policier signait une contraven­
tion à un motocycliste devant le ma­
gasin Blueprint au moment de Explo­
sion. La chemise du policier a été dé­
chirée et il a été recouvert d'éclats de 
verre. Le motocycliste a également 
été blessé. Comme tous les autres. 
blessés, ils ont été transportés à l'hô- 
pital-Mount Sinai— ---------- -— -----—

Une jeune fille de 24 ans. I.yle Sta- 
leigh, a raconté qu elle se trouvait

avec sa soeur dans un magasin do 
■ chaussures, de l'autre côté de la rue, 
cl que sous la violence de l'explosion, 
elle avait été projetée contre le mur, 
sans toutefois être blessée.

La police a pu spéculer sur la cause 
de l’explosion d'après le témoignage 
d'un client du restaurant Manny. Peu 
de temps avant l'explosion, une ser­
veuse s'est plainte d'une forte odeur 
de ga* et a dit qu'on remplissait le 
réservoir de gaz propane, à ce mo­
ment-là.

Selon le capitaine Ozzie Druidenjer, 
de la police de Miami Beach, une pre­
mière enquête a révélé que l’explosion 
s'est produite au Circle Blueprint 

—Shop—peu—après-que-des—vapeurs-thr 
gaz venant du restaurant aient péné­
tré dans le magasin.

Bonn: un dirigeant socialiste 
optimiste au sujet de la 
ratification des traités

BONN (AFP) — M. Herbert Wch- 
ner. président du groupe parlemen­
taire social-démocrate, s'est déclaré 
convaincu que la ratification des trai­
tés signés entre la R.F.A. d'une part, 
l URSS et la Pologne d'autre part, 
fera “des progrès considérables" pen­
dant le premier semestre 1971.

Le vice-président du S.P.D., qui est 
le-ntiméFo-deux -de-son parti.-après-lc- 
chancelicr Willy Brandt, a établi ce 
pronostic optimiste au cours d'une 
conférence de presse — la première 
de* l'année* à Bonn — qu'il a tenue 
hier sur les perspectives de 1971.

M. Wefiner a estimé qu'un regle- 
ment satisfaisant du problème de Ber­
lin interviendra dans les prochains 

_mois.. ce qui permettra l'ouverture du 
processus de ratification. Certes, a-t-il 
reconnu, il est difficile pour l'URSS 
de trouver un dénominateur commun 
avec les trois alliés occidentaux sur 
une solution du problème berlinois, 
pour lequel les “Quatre" sont seuls 
responsables. Mais un tel réglement 
est nécessaire si l'esprit du traite 
signé le 12 août dernier à Moscou par 
la R.F.A. cl l'URSS doit être res­
pecté.

M. Wehner s'est référé à l'interview 
au premier ministre soviétique. M. 
Alexis Kossyguine. au journal japonais 
“Asahi" pour estimer qu'une solution

sera trouvée à Berlin "dans l'esprit 
du traité de Môscou" et à la satisfac­
tion de tous les intéressés. A cet 
égard, le président du groupe S.P.D. 
a souligné “l'intérêt vital" que la 
R.F.A. attache à Berlin. Il n'a cepen­
dant pas donné suite à l'appel adressé 
à Bonn par le secrétaire général du 
PC est-allemand. M. Walter Ulbricht. 
dans son message de Nouvel An. Le 
numéro un de I.TrR.D.A. avait invité 
la R.F.A. à négocier directement avec 
Berlin-Est sans se soucier exagéré­
ment des droits et responsabilités des 
trois alliés occidentaux.

Le vice-président du S.P.D. a suuii- 
gné que la R.F.A. "ne peut parler et 
négocier qu'en son nom" et qu elle 
n'a pas l'intention de contourner, ou 
de négliger les compétences des 
Trots".

M. Wehner s'esl élevé contre la pré- 
ten'ion de l'opposition chrétienne-dé­
mocrate de faire dépendre la ratifica­
tion des traités avec l’Est non seule­
ment d'un réglement berlinois, mais 
aussi d'un accord satisfaisant entre 
les deux Etats allemands. Le vice-pre­
sident du S.P.D. a exprimé l’opinion 
qu'un préalable inlerallemand permet­
trait aux dirigeants est-allemands de 
faire trainer indéfiniment en longueur 
la ratification des traités et leur don­
nerait un véritable “droit de veto’’ 
contre la détente.

NATIONS-UNIES. New York (AFI’l 
— Le rapport de M. Gunnar Jarring 
au Conseil de sécurité, annonçant que 
les conditions d'une reprise de sa mis­
sion d'entremise entre Israël, d'une 
part. l’Egypte- et la Jordanie, de l'au­
tre. pour orienter ces pays belligé­
rants vers -un accord de coexistence 
sont réunies sera publié officiellement 
aujourd’hui.

Entre-temps, les représentants aux 
Nations-Unies d'Israël. M. Yosef Jc- 
koah, et de la République arabe unie. 
M. Mohammad El Zayyat, sont reve­
nus à New York depuis leurs' capita­
les. porteurs des instructions de leurs 
gouvernements ppur l’amorce de cette 
reprise de !a mission Jarring. Le cas 
de la Jordanie n'çst pas encore tiré 
au clair : on a des raisons de penser 

*éc—non-pas—par­
mi x Nations-Unies,

M. Al l’arra à qui su qualité de Pa­
lestinien donnerait, dit-on. quelques 
scrupules, mais par l'ambassadeur du 
roi Hussein à Washington.

De son côté, le secrétaire d'Etat 
américain. M. William Rogers, a tenu 
à donner à l’ouverture d’un nouveau 
round de la tentative do M. Jarring un 
éclat particulier. Il s’est rendu au- 
siège de l'ONU y conférer avec M. 
Thant sur le Proche-Orient, hier soir. 
Il avait rencontré très discrètement 
M. Jarring la veille à New York ton 
chuchote que ce fut dans le salon par­
ticulier d'un restaurant newyorkais de 
Test de la ville à l'enseigne significa­
tive de la Colombo. M. Rogers a 
tenu aussi à affirmer devant les ca­
méras cl les microphones que la mis­
sion Jarring avait, sous forme rie 

—zones—dTiecoi'd"-,—une—base—sur_ta- 
quclle pourrait s'édifier son succès:

L avocat de Manson:"Un procès politique !" IM ride et le Népal
LOS ANGELES (UJ’Ii —Un avocat 

de la délcnsc dans le procès Talo-l.a- 
Bianen a fail une comparaison, hier, 
entre la culpabilité du principal ac­
cusé. Charles Manson. et la responsa­
bilité du président Nixon dans le mas­
sacre de Mv Lai.

Me Irving Kaifarck, dans son plai­
doyer- a qualifié le procès de .Manson 
de "politique" du fait de l'antago­
nisme qui régné, dans la socie'e nmé-._. 
ricaine entre la jeunesse "hippie" et 
“l'Establishment".

. La poursuite, a dit Me Kanarek. n'a 
pas apporté de preuves appuyant le 
témoignage du témoin-clef du minis­
tère public. Linda Kasabian, que Man­
son a. donné l'ordre à ses "disciples” 
de commettre les assassinats, mais 
qu'il était un homme exprimant des 
opinions solides..

“Si le président Nixon esl responsa­
ble de ce qui s'est passe à Mv Lai ",

, a ajouté Mc Kanarek, “sommes-nous

alors responsables ■ aussi parce que 
nous payons des impois

L'avocat de Manson a ensuite dit 
qu'il y avait toutes sortes de sociétés 
militaires dans la nation américaine.
“Il n'y a pas plus de raison pour 

que Charles Manson soit poursuivi 
pour meurtre que ne le soit George 
Wallace (gouverneur de l'Alabamai 
ou Robert Welch iprésid’ent du Bireh 
Society)", a poursuivi Me Kanarek.

Après~avoir souligné encore qu il 
s'agissait d'un procès politique, parce 
que son client est le symbole de l'un 
des affrontements dans la société, Me 
Kanarek a commencé d'énumérer 
pour le jury les 300 pièces à convic­
tion (photos, documents, couteaux, 
fouets, épée et fusil) que la poursuite 
a présentées.

Il a rappelé que le ministère publie 
avait soutenu que le motif do-Man son, 
en ordonnant les deux massacres, 
élail de provoquer une guerre entre
Noirs et Blancs.
\

“II n'y a pas eu de guerre Noirs- 
Blancs". a conclu Me Kanarek. “Par 
conséquent, pourquoi n'y a-t-il pas eu 
de troisième ou de quatrième ou de 
cinquième irtassaere?"

Le procès de Charles Manson et ses 
trois coaccusées pour les meurtres 
aux villas de Sharon Tate et des 
époux LaBianca est entré dans sa 
phase finale.

Les quatre accusés étaient .encore 
absents, hier, de la salle d'audiences, 
après que le juge Charles H. Older, 
ait ordonné leur évincement parce 
qu'ils avaient interrompu le procès, 
plus tôt. Ils assistaient au plaidoyer 
dans des salles attenantes munies 
:!e haut-parleurs.

. Pendant que son avocat parlait. 
Manson l'a soudainement interrompu 
on criant:

.'Pourquoi ne vous asseyez-vous 
pas? Vous aggravez les choses".

Me Kanarek a souri faiblement et a 
continué de parler.

Le hamburger au LSD

Entre-temps, trois autres membres 
de la famille Manson, accusés d'avoir 
donné un hamburger au LSD à un 
des témoins dumim.dcre public dans 
le procès Tate-LaBianca, obtenaient 
une remise de’ leur procès au 11 jan­
vier.

Les avocats de Stephen Grogan. Ly- 
nette Froinme et Ruth Ann Morehouse 
ont expliqué au juge Malcolm M. 
Lucas qu’ils avaient besoin d’un peu 
plus de temps pour étudier les causes, 
n’ayant reçu que récemment des-co­
pies des mises en accusation.

Une quatrième accusée, Catherine 
Share, qui est enceinte, ne s’est pas 
présentée en cour, parce qu’elle était 
gardée à l'infirmerie de la prison.

Ils sont tous les quatre accusés d'a­
voir fait manger un hamburger au 
LSD n Barbara Hoyt. le 9 septembre, 
pour l'empécher de témoigner contre 
Manson et les trois autres accusées.

V

LA NOUVELLE-DELHI. Inde.tAFP) 
— Une sorte de guerre des nerfs se 
poursuit depuis le dernier week-end 
entre l'Inde et le Népal, apres les 
échecs successifs des trois conférences 
réunies récemment pour négocier le 
renouvellement d’un traité de transit 
et de commerce qui .expirait le 31 dé­
cembre.

Ce traité est d'une importance capi­
tale pour le Népal qui. coincé entre la 
Chine et l’Inde, et ne possédant aucun 
débouché maritime, doit faire transi­
ter t-eutes ses importations et exporta­
tions par ces deux pays.

Des informations provenant de sour­
ces officielles népalaises dépeignent la 
situation bouleversante d’un petit pays 
cjue l’Inde “étrangle" en appliquant le 
règlement au pied de la lettre, c'est- 
à-dire en fermant les frontières. Les 
ministres, les juges, tous les dignitai­
res et meme les conseillers étrangers 
doivent se gendre au bureau à pied ou 
à cheval faute de carburant disent 
les rapports népalais.

Niais ce tableau est jugé ridicule à 
I.a Nouvelle-Delhi où l’on prétend que 
malgré l'expiration du traité l'Inde 
"généreusement”, a laissé ses frontiè­
res ouvertes et a pris des mesures 
pour qu'un trafic normal > soit main­
tenu avec le Népal ainsi que pour dis­
siper toute possibilité d'incértitude 
dans l'esprit de la population népa­
laise.

L'échec des négociations concernant 
le renouvellement du traité résulte 
principalement, estime-t-on dans la 
capitale indienne, d'exigences indien­
nes pour des garanties contre la 
fraude et la contrebsnd"

Deux autres sujets importants de 
désaccord concerneraient d’une part.

, le fait que le Népal aurait renoncé à 
participer' à une sorte de marché 
commun préconisé par La Nouvelle- 
Delhi entre les deux pays, et, d’autre 
part, les demandes népalaises pour un 
accès direct au Pakistan par la route « 
de Radhikapur.

N
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Le Produit National Brut canadien 
éteindrait $90 milliards en 71...

OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
egt assuré que la reprise de la crois- 
saricé économique qui se manifestera 
plus tard cette année poussera le pro­
duit national brut du Canada en 1971 
auAlelà de $90 milliards.

Le produit national brut, soit la va­
leur totale des marchandises et des 
services produits par le pays, s'en est 
tenu à un taux annuel de $84.1 mil­
liards au quatrième trimestre de l’an­
née dernière. Actuellëmënt il dépasse 
probablement $85 milliards.

Le ministre des Finances, M. Edgar 
Benson, a déclaré le 3 décembre dans 
son discours du budget, qu'il s’attend 
que le produit national brut de la deu­
xième partie de 1971 dépassera de 8.5

pour cent celui de la deuxième partie 
de 1970.

Des sources du ministère des Finan­
ces laissent entendre que le Canada 
pourra se dégager rapidement des dif­
ficultés économiques à compter du 
milieu de l’année.

$90 milliards en 1971

On prévoit que pour 1971, le produit 
national brut devrait se hisser de plus 
de sept pour cent par rapport à 1970. 
Les chiffres définitifs pour 1970 ne se­
ront pas disponibles avant deux ou 
trois mois, mais il semble bien qu'il 
atteindra environ $83.7 milliards.

En tenant compte dç ccs deux fac­
teurs. le produit national brut en 1971

18-

15-
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le Conada achève son année ia plus profitable de l’histoire, lorsque les chiffres 
définitifs seront connus pour 1970, on prévoit que les exportations de marchan­
dise atteindront une valeur d’environ $17 milliards, la valeur des importations 
sera sensiblement la même qu’en 1969, soit $14 milliards, ce qui represented 
un surplus commercial de'près de $3 milliards, comparé à un surplus de. moins de 
$800 millions en 1969.

atteindrait $90 milliards, ou les dépas­
serait, pour toucher peut-être $92 mil­
liards, si les perspectives de M. Ben- 
son se révèlent correctes. Ceci place­
rait le Canada dans une position de 
force pour produire des marchandises 
et des services atteignant $100 mil­
liards en 1972.

La contribution do l’inflation
Ces chiffres sont des prévisions fon­

dées sur le pouvoir actuel du dollar et 
tiennent compte dans une certaine me­
sure que l’inflation se poursuivra.

Les autorités, qui déclarent mainte­
nant que le produit national brut de 
1971 devrait dépasser légèrement sept 
pour cent, sont d’avis que la moitié 
de ce pourcentage signifiera une 
hausse réelle du- total des marchandi­
ses et des services produits. Le solde 
de 3.5 pour cent ou légèrement moins, 
représentera le prix de l'inflation que 
le gouvernement prévoit en 1971.

Le taux d'inflation, par rapport au 
produit national brut, est générale­
ment inférieur à la hausse des prix 
de détail, par rapport à l’indice des 
prix aux consommateurs.

L’inflation à la baisse
L’indice du mois de décembre sera 

publié par le Bureau fédéral de la 
Statistique la semaine prochaine. Le 
taux de hausse s’est ralenti, et en no­
vembre n’a été que de 2.3 pour cent 
supérieur à ce qu’il était un an plus 
tôt.

Dans son rapport sur le produit na­
tional brut pour le quatrième trimes­
tre de 1970, le Bureau fédéral de la 
Statistique dit que la hausse des prix 
s’était atténuée, à la suite d'une im­
portante hausse dans le deuxième tri­
mestre. Ainsi, à la fin de septembre, 
la hausse des prix dans le produit na­
tional brut n’a été que de 2.1 pour 
cent.

...alors que l'excédent commercial
s'élèverait à près de $3 milliards

OTTAWA i DJ * — Le Canada s’at­
tend à ce que l’excédent de sa ba­
lance commerciale de marchandises, 
qui a connu une croissance rapide au 
cours de 1970. ne diminue que très lé­
gèrement en 1971, alors qu’une hausse 
anticipée de la demande aux Etats- 
Unis devrait contrebalancer une dimi­
nution de la demande sur les marchés 
d'outre-mer.

On prévoit que l'excédent po’ur 1970 
approchera les S3 milliards, soit près 
de quatre fois le chiffre, atteint en 
1969. En 1970. la part des Etats-Unis 
dans les exportations canadiennes est 
tombée à 65 pour cent alors qu’elle 
était à 71 pour cent en 1969.

Le ministre fédéral de l’Industrie et 
du Commerce. M. Jean-Luc Pepin, a 
déclaré qu’il s’attend à ce que les 
Etats-Unis achètent plus de bois, de 
pt pier-journai. de pétrole, de gaz. de 
fer et d’acier du Canada.

Mais en même temps, a.-t-il dit. on 
prévoit que les marchés d'outre-mer. 
particulièrement ia Grande-Bretagne, 
la Communauté Economique Euro­
péenne et le Japon, ne seront pas 
aussi soutenus en 1971 qu'en 1970.

Dans sa déclaration annuelle sur les 
prévisions commerciales pour le Ca- 
nadaA^L^ Pepin a souligné que les 
ventes 'de bois bénéficieront d’une 
hausse prévue dans la construction de 
nouveaux logements aux Etats-Unis et 
que les ventes de fer et d’acier aug­
menteront à cause du retard survenu 
dans les achats à la suite des grèves" 
aux Etats-Unis et également à cause 
de la construction prévue des pipes-li- 
ncs pour le pétrole et le gaz.

* On anticipe d’autre part une excel­
lente année pour l’industrie de l’auto­
mobile aux Etats-Unis. Cette prévision 
est basée -sur la demande contenue 
par suite du ralentissement de la pro­
duction chez les principaux produc­
teurs. des deux côtés de la frontière, 

-c-t—sur— Lassouplisscment-dcR-conditinns- 
de crédit.

M. Pepin a noté que certaines com­
pagnies dont les affaires sont étroite­
ment reliées aux exportations com­
menceront à ressentir les effets de la 
mesure adoptée par le gouvernemeni 
en juin dernier pour libérer le dollar 
canadien de son- taux fixe de 92.5 
cents américains et lui permettre de 
fluctuer à la hausse.

Cette mesure qui rend les produits 
canadiens plus coûteux pour les ache­
teurs étrangers a contribué à augmen­

ter l’intensité de la compétition étran­
gère pour plusieurs entreprises manu­
facturières et pour certains produc­
teurs dont les opérations sont ap­
puyées sur une marge de profit relati­
vement étroite, a-t-il ajouté.

M. Pepin a estimé que les exporta­
tions de métaux primaires qui ont 
marqué une hausse importante en 
1970. devraient diminuer en 1971, par­
ticulièrement en raison de l'abaisse­
ment de certains prix à l’exportation.

Redressement des finances 
internationales de la 
Grande-Bretagne en 1970

LONDRES t’AFPi — Si l’inflation 
inspire aujourd’hui de graves craintes 
pour l’avenir de l’économie britanni­
que. l’année 1970 lui a certainement 
été très propice sur le plan financier 
international. Les réserves monétaires 
de la Banque d’Angleterre ont en effet 
terminé l’année à un niveau qui est le 
plus haut depuis la dévaluation du 
sterling en novembre 1967, mais aussi 
le chiffre le plus élevé enregistré de­
puis 1961.

Ce redressement est du à plusieurs 
facteurs. Tout d’abord la balance des 
comptes courants est demeurée large­
ment créditrice malgré le ralentisse­
ment -des exportations et_ la reprise"
des importations. En outre 1970, con­
trairement aux années précédentes, a 
échappé aux accès de fièvre moné­
taire auxquels la livre èst toujours 
lri*.-, sensible. Ensuite,. les taux d’inté-„ 
rct mondiaux ont évolué en faveur de 
la Grande-Bretagne. Le taux d’es- 
eompte de la Bantiuc d’Angleterre a
été ramené de 8 à 7 pour cenl en

mars et avril, mais depuis lors, il csl 
demeuré inchangé alors que le loyer 
de l’argent baissait beaucoup plus ra­
pidement à l’étranger. Enfin, les pays 
de la zone sterling ont enregistré dans 
l’ensemble de gros excédents dans 
leurs balances des paiements. Ils ont 
donc laissé croître leurs balances ster­
ling à Londres, au profit des réserves 
monétaires de la Banque d’Angleterre.

En 1971, on estime généralement 
dans la.,City, que’ l’évolution des ré­
serves sera nettement moins favora­
ble. Une dégradation de la balance 
des paiements britanniques parait no­
tamment probable. Selon l’OCDE l’ex­
cédent des comptes courants dimi- 

-nuera d'une centaine de millions de li­
vres, à 330 millions de livres. De 
même la baisse quasi généraje des 
cours des matières premières surve­
nues au cours des derniers mois se 
répercutera sur la balances des paie­
ments des pays de la zone sterling. 
Enfin, les ravages causés par l’infla- 
tion pourraient remettre la livre en

Rapport Schooner
Remous dans les 

Chambres de commerce

Rhéal
Bercier
Chroniqueur 
a l’Economie 4 linanct

La publication du document-choc 
sur les Chambres de commerce au 
Québec a créé un remous au sein 
de ce corps intermédiaire.

Interrogés par LA PRESSE, plu­
sieurs porte-parole de ce mouve­
ment ont déclaré que le document, 
maintenant qu’il est. connu du pu­
blic, pourrait amener les Chambres 
de commerce du Québec à repen­
ser leurs structures et leurs objec­
tifs en fonction d’un nouveau rôle 
dans ’ un proche avenir.

Le travail de réorientation est 
déjà amorcé et la publication de ce 
document pourrait accélérer les 
travaux visant à concrétiser les ré­
formes qui s’imposaient, a déclaré 
l’un d’entre eux.

On sait que le document de 25 
pages, qui a été rédigé par le ré­
dacteur en chef de la revue Com­
merce, propose une réforme com­
plète du mouvement "Chambre de 
commerce” au Québec.

Dans son édition d’hier. LA 
PRESSE résumait les opinions et 
les recommandations de celui qui, 
au cours des six dernières années, 
a occupé à peu près tous les postes 
au sein de la Chambre de com­
merce du district de Montréal, M. 
Pierre Shooner.

Visiblement surpris que ce docu­
ment confidentiel, qui a été envoyé 
à 10 responsables du mouvement 
seulement, soit publié, la plupart 
des dirigeants des Chambres de 
(Montréal et du Québec ont préféré 
ne pas commenter "pour le mo­
ment" les recommandations conte­
nues dans ce document-choc.

ner, précisant que le document ré­
digé par le rédacteur en chef de 
Commerce servira de base à une 
plus grande étude du rôle futur de 
la Chambre métropolitaine.

II a précisé que le conseil d’ad­
ministration de l’organisme métro­
politain sera saisi de cette question 
au cours de sa prochaine réunion 
qui doit avoir lieu dans quelques 
jours.

D’autre part, à la Chambre de 
commerce de la province de Qué­
bec, le directeur général de la Fé­
dération, M. Jean-Paul Letourneau, 
a préféré retarder la diffusion des 
réactions de l’organisme provincial 
aux propositions de M. Shooner.

Il a fait observer que maintenant 
que le document est rendu public, 
il incombait au conseil d’adminis­
tration de la Chambre de prendre 
position, s’il le juge opportun.

Joint à son domicile, l’auteur du 
document, M. Pierre Shooner, sur­
pris également que LA PRESSE! 
ait eu un exemplaire de son tra­
vail, s’est dit cependant "agréable­
ment étonné” de la bonne réception 
de ses recommandations par cer­
tains membres et administrateurs 
du mouvement.

En effet, des personnes jointes 
par LA PRESSE, seul M. Claude 
Ouchanne. président de la Cham­
bre de commerce de Montréal, a 
livré ses premières réactions.

D'accord avec l’esprit des remar­
ques et des recommandations souli­
gnées et proposées par M. Shooner, 
M. Ducharmc s’est dit toutefois 
très optimiste quant à l’avenir 
des Chambres de commerce en gé­
néral et de celle de Montréal en 
particulier.

"Nous nous interrogeons depuis 
plusieurs mois sur nos structures 
et nos formules d'action. 11 nous 
faut d'abord oublier le passé et 
penser en termes d’avenir. Dans 
cette perspective, nous avons un 
rôle "socio-économique’’ important 
à jouer et nous n’enteudons pas 
rester muets devant les importantes 
réformes qui s'accomplissent dans 
la Belle province.”

M. Ducharme s'est dit "très ou­
vert” aux propositions de M. Shoo-

M. Claude 
dent de la

Ducharme, prési- 
Chambre de Com­

merce du district de Montréal.

"Mes remarques et suggestions 
ont voulu être constructives car. 
plus que jamais, je crois à l’impor­
tance de l’action du mouvement 
"Chambre de commerce" Les 
Chambres de commerce ont été 
fondées pour répondre à des be­
soins. Aujourd’hui encore ees be­
soins demeurent, mais prennent 
une nouvelle forme. L’important 
pour , le mouvement aujourd'hui 
sera d'aller au-devant de ces be­
soins et être avant-gardiste dans 
son rôle.”

Assurance-auto: 
la hausse devra 
être justifiée

— Tetley

Construction d'une usine 
de camions nippons à Cuba

TOKYO lUPli — Un important ma­
nufacturier d’automobiles japonais né­
gocié actuellement avec le gouverne­
ment cubain la construction d’une 
usine de camions à Cuba.

Le journal financier japonais "Nihon 
Kcizai”, qui publie la nouvelle en pre­
mière page, ne dévoile pas le boni du 
manufacturier, mais déclare que la 
firme et le gouvernement du premier 
ministre Fidel Castro sont parvenus à 
un accord de base.

Le journal ajoute que la construc­
tion de l’usine pourrait commencer 
très rapidement, vers l’été prochain.

Dans une première phase, les Japo­
nais apporteraient leurs connaissances 
techniques et leur équipement el I u- 
sine ne s'occuperait que de l’assem­
blage de pièces importées du Japon.. 
Le gouvernement cubain espère qu'é- 
ventuellcmcnt la plus grosse partie du 
travail de fabrication se fera à Cuba.

dangor. Depuis l’automne-dernier, un groupe

d'étude de la firme japonaise étudie 
les possibilités du projet à Cuba.

Depuis plusieurs années, le com­
merce du Japon avec Cuba est défici­
taire Les Japonais achètent le sucre 
cubain, mais pour se conformer aux 
intérêts des Etats-Unis, les ventes de 
marchandises japonaises à Cuba ont 
été freinées. L’organisation du com­
merce extérieur du Japon rapporte 
que les achats de sucre cubain se . 
sont élevés à $90 millions, tandis que 
les Japonais n'exportaient que pour 
$10 millions à Cuba.

De leur côté, Toyota. -Nissan et 
Isuzu Motor ont toutes trois émis des 
communiqués pour expliquer qu elles 
n'étaient pas concernées. Cependant - 
un porte-parole de Nissan a déclaré 
qu’il était possible que des dirigeants 
de la compagnie soient au courant et 
aient discuté le projet. "Pour le mo­
ment. il vaut mieux nier cette af- 

-fa i r trVa-d i t-le-por-t e-pa rôle -------------------

par André CHENIER
"Prouvez-nous que cette augmenta­

tion de la prime d'assurance-automo­
bile est justifiée au Québec et nous 
seront prêts à l’accepter.”

C’est la réponse qu’a fournie le mi­
nistre des Institutions financières à 
l’Association canadienne des assureurs 
(Canadian Underwriters Association), 
en apprenant que cette association dé­
sirait hausser les primes de 12.1 p. 
cent dans tout le Canada et d’environ 
6.1 p. cent au Québec.

M. William Tetley, qui recevra bien­
tôt les assureurs indépendants, croit 
avoir bien fait sentir à la plus impor­
tante association d’assureurs-automo­
bile que le gouvernement provincial 
n’acceptera aucune majoration de la 
prime d’assurance au chapitre de la 
responsabilité civile où le minimum 
de protection requise est présentement 
de $35,000.

"Par ailleurs, a-t-il ajouté, nous ne 
nous attendons pas à une augmenta­
tion de l’assurance contre les domma­
ges infligés au véhicule d’autrui.

"H pourrait y avoir des augmenta­
tions localisées de l’assurance pour le 
véhicule de l’assuré mais les primes 
sont aujourd’hui si chères qu’on 
achète de moins en moins ce genre 
d’assurance. -

‘’Peut-être la solution se trouve-t- 
elle dans l’assurance collective, genre 
’flotte synthétique’, où un groupe d’in­
dividus bénéficie d’une réduction de 
prime mais nous devons nous assurer 
à la fois que la protection est la 
mémo et que ceux qui n’auront pas 
d’accident ne payeront pas ia forte 
somme pour ceux qui en ont.

"Ce genre d’assurance, a poursuivi 
le ministre, est présentement permis 
mais nous étudions l’opportunité de lui 
donner un caractère permanent.”

M. Tetley reconnaît que le coût de 
réparation d'un véhicule accidenté est 
aujourd'hui "terriblement élevé" et 
que l'assureur aussi bien que l'assuré 
sont parfois saignés à blanc sous cet 
aspect.

"Le problème des pièces importées, 
dont le prix ici dépasse 70 p. cent le 
prix du pays d'origine, est peut-être le 
problème le plus important qui sè 
présente à nous. Mais les importations 
tombent sous la juridiction fédérale et 
cette question devra sans doute être 
discutée avec Ottawa.”

Le "prime rate" 
baissera-f-ilà 

nouveau aux USA?
NEW YORK i AFP > - La First 

Pennsylvania Banking and Trust Cor­
poration. la plus grosse banque de 
Philadelphie et la 23e des Etats-Unis, 
a pris hier l'initiative d'un nouvel 
abaissement du "prime rate", le taux 
d’intérêt de base du système bancaire 
américain, et a ramené le sien de 6.75 
à 6.50 pour cent. A l'heure de la fer­
meture du Stock Exchange de New 
York, les grandes banques de New 
York, de Chicago et de Californie ne 
s’étaient toutefois pas encore alignées 
sur la décision de la Firs'. Penn et 
maintenaient leur taux privilégié a 
6.75 p.e . niveau - auquel il a été ra­
mené le 22 décembre dernier.

La décision de la grande banque de 
Pennsylvanie a été accueillie sans 
grande surprise dans la mesure où les 
dernières statistiques du système de 
la Réserve fédérale indiquent que la 
position liquide des banques commer­
ciales américaines a continué à s’a­
méliorer pendant la dernière semaine 
de l'année. Les taux d'intérêt à court 
terme ont eux aussi poursuivi leur dé­
clin en raison de la faiblesse de la de­
mande de crédit. Devant cette évolu­
tion, on parlait à nouveau dans les 
milieux financiers de la possibilité 
d'une réduction du taux d'intérêt pri­
vilégié des banques et même du taux 
d’escompte de la Réserve fédérale.

La position d’attente des plus gran­
des banques américaines n'a cepen­
dant pas non plus surpris les observa­
teurs. Elle peut s’expliquer par plu­
sieurs facteurs. D'une part, les ban­
quiers estiment sans doute préférab'r 
de ne prendre une décision qu’après 
l’i n t e r v i c w télévisée du président 
Nixon, lundi soir, interview au cours 
de laquelle le chef de l'exécutif pour­
rait révéler certaines de ses intentions 

_dans_lc_domaine économique:- ______

Les prêts garantis des banques dépassent $2 milliards
NOMINATIONS CANADA STARCH

Dans son dernier bulletin, canadiens fait remarquer que prêts garantis par les gou-
l’Association des banquiers les différents programmes de vernemnts représentent ac-

_ " _y______ ____ l u e 11 e m e n t plus de
” " $2.000.000,000.
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*****
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E n principe, précisc-t-on 
dans ce même bulletin, les 
opérations des banques sont 
régies par la Loi sur les ban­
ques et les avances bancaires 
atteignent présentement $19 
milliards. Il existe en plus 
une vingtaine de lois provin­
ciales et fédérales en’vertu 
desquelles les banques con­
sentent des prêts à des calé- 
g o r i e s spéciales d’emprun­
teurs. l es risques sont alors 
partagés entre les banques et 
les autorités gouvernemen­
tales.

C'est pendant les années 
1930 que sont apparus les 
premiers programmes. 11 s 
concentraient l’achat de se- 
m'cnccs par les agriculteurs 
et l’obtention de capitaux 
pour l'amélioration de loge­
ments. Depuis Cette époque, 
des concours analogues ont 
été offerts dans bien d’autres 
secteurs aux niveaux national 
et provinciaux. En autorisant

les banques à prendre une 
garantie hypothécaire ou 
autre sur une plus grande 
variété de biens, l'article 88 
de la Loi sur les banques 
permettait à celles-ci d’élar­
gir le champ de leurs inter­
ventions en leur ouvrant le 
vaste secteur du crédit à 
moyen terme et en les inté­
ressant à des objectifs anté­
rieurement exclus de leurs 
activités.

Les taux d’intérêt sont dé­
terminés d? différentes fa­
çons, souvent selon une for­
mule convenue d’avance et 
en fonction des niveaux géné­
raux. Les garanties ne s'ap­
pliquent pas toujours à l’inté­
gralité des prêts, mais fré­
quemment aux prêts qui dé­
passent un pourcentage 
donné du total.

L'A.B.C. poursuit: "Il est 
important de noter qu'aucun 
des programmes n’a provo­
qué une augmentation du vo­
lume total de crédit disponi­
ble car, bien que dans une 
certaine limite les risques 
soient partagés, tes fonds

avancés ne sont en rien diffé­
rents dçs autres puisqu'ils 
proviennent’ entièrement des 
ressources bancaires et non 
de celles du gouvernement. 
Ainsi, l'argent peut-être uti­
lisé pour d'autres catégories 
de crédit.”

Les programmes prévoient 
l'octroi de prêts variés pour 
les ameliorations agricoles el 
autre besoins des agriculteurs, 
pour l’amélioration des loge­
ments do différentes catégo­
ries. pour les opérations de

pêche, pour les petites entre­
prises et pour tes étudiants. 
Les programmes englobent 
aussi des prêts hypothécaires 
au titre de la Loi L.N.H., des 
emprunts accordés dans le 
cadre des Négociations du 
Kennedy Round, des prêts 
aux exportations, pour avis 
techniques, au tourisme, pour 
la modernisation des laite­
ries. pour aider en cas d'in­
tempéries cl, pour de multi­
ples raisons diverses.

M

«4#-

N#

D. H. DAVIS J. AUBERTIN
M. E. E'ce. président de The Canada Starch Company Li­

mited, annonce deux nominations à des postes supérieurs <D- 
la division Best Foods de cette compagnie.

Donald H. Davis est désigné comme -vice-président et 
chef d’exploitation de cette division et il sera comptable de 
ses fonctions au pré;idem.

Jean Aubcrtin csl nommé directeur national des ventes et 
sera chargé de la direction du personnel de ventes de cette 
division.

La Canada Starch fabrique cl vend, par l’entremise de sa 
division Best Foods, une grande variété de produits de con­
sommation. tels l’huile do mais Mnxota. le Maxola Tasty 
Bake, le sirop de mais Crown Brand, les teintures Rit, et 
l’empois a vaporisé Niagara. • —

' " 7
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L'année a mal commencé 
sur les marchés boursiers

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 5 JANVIER 1971 A g»

L’annce a mal commencé 
sur les parquets boursiers de 
Wall Street, Montréal et To­
ronto.

La cote qui progressive­
ment s’était élevée au cours 
des dernières séances de 
1970, s’est brusquement af­
faissée hier au cours d’une 
journée peu active sur la 
plupart des marchés.

A Wall Street, la tendance 
a été particulièrement lourde 
et les blue chips ont été les 
affectées par la baisse.

Prises de bénéfices, ré­
serve des investisseurs, ab­
sences, des institutions sont 
autant de raisons pour expli­
quer cette faiblesse de la 
cote.

L’abaissement du • prime 
rate" annoncé par une im­
portante banque de Philadel­

phie n'a pas provoqué de 
mouvements en chaîne parmi 
les autres institutions bancai­
res de première importance. 
Les analystes ont estimé que 
cet événement a eu un effet 
défavorable sur le marché. 
Ils ont souligné, d’autre part, 
que l'annonce de l’allocution 
télévisée du président Nixon 
prévue pour hier soir, a eu 
un effet de rétention sur les 
investisseurs qui ont préféré 
attendre pour juger de ce 
que le président allait dire 
avant de se lancer dans de 
nouvelles opérations boursiè­
res.

Les secteurs les plus tou­
chés par la baisse ont été, 
les autnmooües. les ordina­
teurs. les pharmaceutiques, 
les cinémas, les pétroles et les 
chimiques. Les mécaniques.

les transports aériens et les 
caoutchoucs se sont alourdis. 
Dans les autres secteurs on 
remarque des fluctuations à 

-tendance négative ou mixtes.
Lé volume des transactions 

assez faible, s’est élevé à 
10,020,000 actions.

Effondrement 
à Montréal

Le ton donné par la pre- 
' mière Bourse des Etats-Unis 
s’est répercuté au Canada où 
les Bourses de Montréal et 
de Toronto ont subi de lour­
des pertes.

A Montréal tous les sec­
teurs se sont effondrés. Les 
banques ont reculé de plus 
de deux points et les services 
publics de plus d'un point.

Les pertes ont dépassé les 
gains par 116 contre 72 tan­
dis que 75 litres sont demeu­
rés inchangés.

Le volume combiné des 
Bourses de Montréal et Cana­
dienne a légèrement dépassé 
le million d’actions.

Important recul 
à Toronto

A Toronto, même phéno­
mène qu'à Montréal. En de­
hors des mines d’or tous les 
secteurs se sont affaissés. 
Les baisses' ont été sévères 
et l’activité du marché assez 
réduite. .

A la fermeture, le volume 
atteignait 1.51 million contre 
2.35 millions jeudi dernier.

Les secteurs les plus fai­
bles ont été les banques, les 
boissons gazeuses, les servi­
ces publics et les aciers. Les 
industries c h i m i q u e s, les 
commerces et les immobiliè­
res étaient en hausse frac­
tionnaire.

Les prix qui étaient en

25
Montrjol __________ __ . >

-
V«nCOUV*J>*Cr— —V^ÀDflfn

X.

-15- Fret trans-océanique —

-

-O millions de tonnes
{ m
___________ i___________ i___________ i___________ i__________

65 66 67 68 69 70

La Banque Royale rappelle 
son gérant de Lima

NOMINATION 
AU CANADIEN PACIFIQUE

Montréal reprend le dessus .

Le graphique ci-dessus montre la hausse du trafic des 
marchandises enregistrée en 1970 dans les trois principaux 
ports du Canada. Elle indique aussi que le port de Montréal 
a repris le dessus sur son principal concurrent, Vancouver. 
L'activité accrue dans les ports canadiens se reflète avan­
tageusement sur la région immédiate qu'ils desservent.

Le marché domestique 
absorberait trop peu des 
pêcheries québécoises

La Banque Royale du Ca­
nada a annoncé hier la fer­
meture de sa succursale de 
Lima, au Pérou.

"En raison d’un concours

de circonstances”, explique 
la banque dans urt communi­
qué, il a été jugé "non prati­
que” de poursuivre les opéra-

entedes,grains
(WINNIPEG)

Ouver. Haut Bas Clot.

2.50 2.51 2.49Va 7.49'/i
2.51 2.52 2.50Va 2.50Va
2.54V* 2.54U 2.54Va 2.54Vi

R IMOUSKI-—"'Sê ion Te-co- 
ordonnateur régional des pê­
cheries, le marché domesti­
que n’absorbe pas assez du 
produit des pêcheries du Qué­
bec, principalement concen­
trées dans l’est du Québec. 
’’Une très grande proportion, 
des ventes des producteurs 
se dirige vers les marchés 
étrangers, principalement 
vers les Etats-Unis. Si les 
producteurs pouvaient intensi­
fier les ventes domestiques, 
ils seraient moins affectés 
par les fluctuations des prix 
des marchés mondiaux et des 
taux de change et pourraient 
ainsi verser de meilleurs prix 
aux pêcheurs. C’est pourquoi 
la direction des-pêcheries dé­
pensera environ $34,000 cette 
année pour promouvoir la 
vente sur le marché québé­
cois des espèces les plus 
communément pêchées dans 
notre région.” C’est ce qui 
est révélé par l’Office d’in­
formation et dé publicité du 
Québec dans son bilan de 
l’exécution pour l’année finan­
cière 1970-71. Ce projet est 
réalisé en vertu de 1 entente 
de coopération, Canada-Qué­
bec.

D’une façon plus détaillée, 
cet effort vise à susciter l’in­
tensification des ventes des

perte fractionnaire au début 
de la seance se sont brusque­
ment effondrés sous la pres­
sion de Wall Street au cours 
de l’après-midi.

produits du Quebec chez des 
détaillants disposés à .collabo­
rer avec la direction des pê­
cheries. à régulariser la dis­
tribution et à développer une 
publicité appropriée.

Originalement, l’on avait 
envisagé d e subventionner 
rétablissement de comptoirs 
de vente dans des entreprises 
existantes. Or après enquête, 
cette initiative s’est avérée 
peu pertinente.
■ On a donc pensé faire la 
promotion à l’échelle québé­
coise avec le concours des 
fédérations des magasins Co- 
Op et des Pêcheurs unis de 
Québec qui ont présenté des 
programmes susceptibles de 
rencontrer les objectifs re­
cherchés. “Nous payons donc 
le salaire d’un technicien, ses 
frais de voyage et de démons­
tration.

denrées
AGRICOLES

(PC) — Cours des denrées transmis
A Montréal par le ministère fédéral de
l'Agriculture.
BEURRE : arrivages courants 92 

points, 64. 93 points. 65 ; commission 
canadienne des produits laitiers, 65.

FROMAGE : les prix r.’onf pas. été 
déterminés.

POUDRE DE LAIT ECREME : pro­
cédé par vaporisation No 1 en sacs: 
20 à 23 ; procédé par rouleau, No 1 
en sacs 23 à 21’, j ; pour nourrissage, 
en sacs, 18*.U à 18*4.

POUDRE DE LAIT de beurre pour 
nourrissage, 16’ j .à 17; poudre de 
lait. 5 A 5*3.

POMMES DE TERRE : pr.x d^g'os : 
■QuCa ec. nouvc’lo récoH*r~S%35

LIN
Mal 
Juil 
Oct
GRAINE-COLZA VANCOUVER
Jan 2.99 2.99V» 2.92V4 2.95V.,
Mars 2.87 2.87V» 2.85 2.86
Mai 7.11' a 2.77Vj 2.74^ 2.75'i
Juil 2.73 — - 2.73
GRAINE-COLZA THUNDER BAY

Avril 
Juin
AVOINE
Mai
Juil
Oct
ORGE -
Mai
Juil
Oet

SEIGLE
Mai
Juil
Oct

. 2.76Va 2.78 2.76Va 2.78
2.71

87'a 87'2 87',4 873 ■

1.291. 1.29'. 2 1.29» s 1.29V* 
1.2834 

1.27 Va

1.151a 1.16 V. 1.15 Va 1.16V» 
1.17 1.17 Va 1.17 1.17V*

— — — 1.14
MARCHE AU COMPTA^

AVOINE: 2 cw 84*fc; ex 3 cw 84’/.; 3 
cw 83Ve; ex 1 fourr. 83Vb; 1 fourr. 
82*»; 2 fourr. 79Vs; 3 fourr. 76'/a; 
fourr. melang. 52.

ORGE: 1 et 2 cw 6-rang, 1 et 2 cw 
2-rang et 3 cw 6 rang 1.25; 3 cw 2- 
rang et 1 fourr. 1.2-1; 2 fourr. 1.22; 3 
fourr. 1.19.

SEIGLE: 1 et 2 cw l.ll'e; 3 cw 
1.05Ve; •< cw 89>o; ergote 77',b; sur 
voie l.ll'e.

LIN: 1 cw'2.40; 2 cw 2.34^; 3 cw 
2.09» a; sur-voie 2.40.

GRAINE-COLZA: No 1 Canadienne 
2.703m; No 2 Canadienne 2.55 'a.

(CHICAGO)
Ouver. Haut Bas Clot.

1711
litL1J mm

par la PRESSE CANADIENNE
Acarl Mns 8000 41 37
A G F Special 1400 245 245
Bald Mtn 500 3 3
Bushnell Comm 100 413 423
Chlbex Mng 500 150 150
Clearwater 19500 42 30
Conquest 1500 42 42
Cons Computer 400 800 788
Dasson Cop 6000 6 5
Disraeli ___ 50500 37 35
D L P Div 14700 250 205
Dom Jubilee 3C0 ICS 105
Flcmdon Ltd 400 200 2C0
Gaspe Que 18500 43 32
Grand Bahama 400 200 300
Grt Lk Nick 1750 313 288
Interprov Dred 6100C0 4 4
James Unt Ind 2000 12 12
Killarney 500 28 28
Lewis Red Lk ‘ 1000 29 29
London Life 200 $71 70
Main Oka 2000 12 12
Maracambeau 10G0 41 41
Matt Berry 1000 25 25
Medipak 750 155 150
Wagosik 19000 65 60'
Mistassini Ur 12000 50 50
Morono Cop 20C0 26 25
Mra Holda A 7C0 575 563
Naganta 500 25 25
New Assoc Dev 500 13 13
N B Uran 1500 310 375
North Que Exp 3000 E0 75
Nouvelle Mng 1500 80 50
Parr Mns 5C0 55 55
Que Antimony 10C0 31 31
Revenue Prop 4900 53 50
Silver Stack 1000 75 70
Steadman 100 $16',4 16*4
Systems Dim 1000 17 17
Tcronado 5003 27 26
Troilus TOCO 47 47
Unigesco A 500 2C5 205
Yellowknife 2500 6 5

tions de cette unité fondée en 
1925.

Depuis le début de l’année 
1970, c’est la Banco de Lima 
qui s’occupe des comptes non 
Téglés de la banque.

Cette décision ne prélude 
pas pour autant à une série 
de fermetures de succursales 
internationales, précise le 
communiqué, là banque a 
d’ailleurs ouvert, récemment, 
de nouvelles succursales en 
Colombie, en Jamaïque, aux 
Bahamas, et au Honduras 
britannique.

fruits et 
tEGUMES

(PC) — Prix payés aux producteurs 
du Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité. Ces 
prix sont fournis par le ministère rte 
l'Agriculture.
POMMES s Cortland, $2 i $2.25 ; Mc­

Intosh, 52.50.
BETTERAVES ; $1.50 k 51.75 les 50 

livres.
CAROTTES; $1.25 les 50 livres; S1.65 

à $1.75 pour 24 cellos de 2 livres ou 
10 cellos de 5 livres.

CHOUX ; verts, .90 à $1.35 pour 50 
livres, suivant la grosseur ; rouges 
et Savoy, $2.00 À $2.25 la douzaine. 

CHOUX CHINOIS : $2.00 i $2.25 pour 
12.

OIGNONS : *4 pouce è 2Va pouces, 
$1.75 à $2 les 50 livres ; 2’/j pouces 
à 3’.i pouces, $2.50 les 5a livres ; 3»,» 
pouces et plus, $3.25 les 50 livres; 
$2.50 à $2.75 les 24 cellos de 2 livres; 
rouges, $1.75 6 $2.00 les 50 livres. 

PATATES î $1.25 3 $1.35 les 50 livres. 
PANAIS ; S2.75 A $3.00 pour 12 cellos 

de 2 livres.
POIREAUX ; $1.00 S $1.25 la douzaine. 
RUTABAGA : $1.00 A $1.25 les 50 lb.

cours des obligations

M. H.A. Slater

M. G. J. l’an den Berg, vice- 
président, finances, au Cana­
dien Pacifique, annonce la no­
mination de M. H. A. Slater au 
poste de directeur, financement 
de la compagnie. M. Slater 
sera responsable du finance­
ment extérieur de Canadian 
Pacific Railway Company et de 
ses filiales. Il est diplômé de 
l’université du Manitoba et pos-, 
sède une vaste expérience de 
l’entreprise bancaire et finan­
cière. —

GOUVERNEMENT DU CANADA
BLE
Mars
Mai
Juil
Sep
Dec

MAIS
Mars
Mai
Juil
Sep
Dec
Mars

Achat 
1973 96

1.69 
1.67 * 3 
1.50'» 
1.62' h 
1.673 „

1.55’4 
1.58’b 
1.63'4 
1.59'a 
1.55'» 
1.60

/AVOINE
Mars
Mai
Juil
Sep

77*8
7734
73
73

1.69’* 
1 67j4 
I.6F0 
1.633 4 
1.6734

1 57»b
1.60'4
1.6 V 7 
1.63’d 
1.56 
I.6OV2

78’2 
79' 4
74
73'4

1.67-4
1.66'4
1.595 a 
1.61'a 
1 66' 2

I.5534 
1.58'a 
1.60'a 
1.59»4 
1.54'» 
1.59*»

1.68 
1.66' 2
1.61’4
1 63’4 
1.67». 2

1.57 
1 60 
l 61’,2 
1.60 
1 55',> 
'.60

773»
7734
72*4
73

78'/2 
79' 4
74
73'4

4' 4, 1er sept ✓- 1972 99 '.4
vema

9934
Roymar 734 1er no 
Simpsons 9*0, 15'd.

1978
1989

-, -, 
o

 o

3’4, 1er juin ' 1976 89 .9°. ■ Weston G 6’4 1987 82

I
Vent 

• 9 
96

105 I 
85

7’ 4, 1er avril 
6'.4, 1er dec.

19/2
1973

102' 2
103’ 2

103’4 
104'4

SERVICES PUBLICS
7. 1er avril 1973 104' 4 104^4 Alberta Gas 9’.i 1990 103’-2
8, 1er oct 1974 109’.* 1 lOVz BC Telephone 9’ a 1990 106
7'4 1er avril 1974 106 107 Beil 93e, 14 août 1990 106
5» j 1er oct. 1975 99 110 Marit Tel 9' 4, juin 1990 103
5:i 1er acut 1980 90 91 North C G 9’/2 1991 103’.4
4 » 4 1er sept 1903 82* 2 8312 T.C. PipeLine 1990 104
5' 4, 1er mai 
534, 1er sept 
6V2,1er oct 
C.N. 4, Jer fev. 
C.N., S’/a, 15 dec 
C.N.; 5, 1er oct. 
C.N., 534 

; Perpétuel

1990 
1992 
1995
1991 
1971 
1987 
1985

81
85
92
78

100
78
87
42

83
87
94
80

IOOV2
80
89
44

INDUSTRIELLES .

CONVERTIBLES
Tr Pipeline 'e 1989
W Coast 5V*. 1er av. 1978

93
77

MUNICIPALITES
V de N 9Vi, 2 sec 1990 
Tor Met 8*4, 1 oct 1990

102 V* 
101 'A

104'/2 ! 
1G7 I 
107 
ÎC4 
102^ 
105

95
80

104'A 
103 V*

GOUVERNEMENTS^PRQ VINCI AUX-

jarche
des BESTIAUX
(PC) — Les arrivages étaient en 

hausse de même quç les prix et la de­
mande était bonne au cours de transac­
tions actives, lundi, aux marchés de 
Montréal.

Les arrivages comprenaient : 709
bêles A cornes, 506 veaux, un porc, 
mais il n'y eut ni agneaux ni moutons.

Les boeufs de choix étaient cotés A 
S32.00-S33.50, de bonne qualité 529.00- 
$31.75, de qualité moyenne S26.50-S23.00 
et ordinairement S25.75-S27.50.
Les génisses de bonne qualité 525.25- 
S25.75, moyenne $23.25424.75 et ordi­
naire $19.50-$22.75.

Les vaches de bonne qualité 521.75- 
$23.50, moyenne S20.25-S2140, ordinaire 
SI8.50-520.50, pour la charcuterie et aux 
conserves 512.75-518.75.

Les taureaux ce bonne qualité $25.25- 
$28.50, moyenne et ordinaire $21.25- 
$25.00.

Les veaux de lait de bonne qualité 
$40.00-545.00, moyenne $36.00-541.50 et 
ordinaire S20.00-S3S.50.

Les prix des porcs, des agneaux et 
des moutons n'étaient pas cotés.

51.35 les 50 livres.
PRIX DES OEUFS, en cartons,1 J an 2.92’4 2.94 2.92*4 2.93’• Alb Gas 7» ? conv 1990 122 124 Alb. 8-4, 16 nov. 1990 104’ 3 • 06’'a

1 douzaine : A-exira-gros, 43 0 ; Mars 2.97 4 2.93^4 2.96’n 2.93 AhitiDi 7' 4 19c 7 F3 U M Hydro 1er avr. 1990 '07 1C9
4t.o , A-moyens 4J.1 . A-petits 34.n. Mai 3.02’4 2.03'1* 3.01'a 3.025» Bk N E 19S7 87 19 NB. 9, ? juil. 1974-75 1C4’3 106 V;

, PRIX PAYES cette Semaine c. r ; es Juil 3 06 3 061': 3.03*4 3.05 CP 8-4 nov. 1997 103 104 NFLD 9-4, 15 nov. 199C 103** 10ÎV!
distributeurs de la Federation des Août 3 02 3.02V2 3 01 3 0T»a Domtar 1937 81 83 N Scot 9'.4, 30 juin 1990 106 108
producteurs ou Quebec : Aextra-qros Sep 2.88’4 2.88'4 2 87' * 2 87 * GMCA 7 1986 85 87 Ont Hyd 8-4. 2 dec 1995 106 • C8

i 46.0; A-qros 44 5 » A-:r.oyons 36.5 } Nov 2.76j4 2.79 2.78 2.78' 2 G MC A 8’4 1974 99 130 Que 9’ 4, 1 août 1977-91 '02 ‘C4
A-petits 25.5 ; A-pee-wee 20.5. Jan • 2.82'4 2 82* « 2.82’a 2.82’,2 Noranda '*, 15 oct 1970 104 105 P.E.I. 9'/, 1 ncv. 1990 101 103

COTE DE L'OR
.Le cours ce lonce d'or fin etaîr ccf* 

en argent américain A Londres, a S37:'<* 
— A Paris S $37.44 — A Francfort A 
$17.44 — a Zurich A $27.50 — A Ho«o 
Kong A 533.96. A Beyrouth le kilo était

Advertising and
Sales Executives Club of Montreal

Ü
mwmL

mm i%1WÈÈÊÊL-n

a -f-

Le bureau 1970/71 Le Conseil d'administration 1970/71
m

Ancien président 
BROCK L. BATTEN
Rapid Grip &. Batten Ltd. An-Lo Inc.

Vlee-préildant administratif 
0 A. LACKENBAUER

Administrateur 
KEITH BRADSHAW 
Hoffmann-la Roche limited

Administrateur 
GEORGE D. CAMPBELL 
Guaranteed Pure Milk Co. Lid.

Administratrice 
Mme LENA CROSS 
Foster Advertising Ltd.

V

President J_____
CLAUOE BEAUCHAMP
Southern Business Publications Ltd.

L'Advertising and Sales Executives Club of Montreal met ses énergies et 
ses ressources au service des hommes d'affaires de la région. L'ASECM 
se distingue en plusieurs points :

• C'est le plus ancien et le plus considérable du Canada.

• Il a fondé la Canadian Advertising and Sales Association.

• C'est le seul club canadien de publicité et de. vente du niveau admi­
nistratif, à attirer les plus grandes personnalités de l'industrie.

o II a fondé le Better Business Bureau.

• Il est à l'origine des cours en commercialisation au niveau administratif à 
la faculté d'administration des Affaires de l'université Western Ontario.

• Il se tient en étroite communication avec les facultés de commerciali­
sation et de commerce des principales universités.

• Il a fondé le Junior Advertising and Sales Club, maintenant connu 
sous le nom de Montreal Advertising and , Sales Club.

• Il dispense régulièrement des cours de publicité et de vente, tant en 
français qu'en anglais.

A divers points de vue, l'ASECM est le noyau autour duquel convergent 
toutes les activités de la commercialisation, de la publicité et des ventes 
du Montréal métropolitain. Le Club offre régulièrement des dinprs- 
causeries où de distingués conférenciers sont invités à porter la parole. 
Ces réunions ont lieu tous les mercredis, de septembre à mai. Si vous 
césirez en savoir plus long sur les avantages que vous et votre entreprise 
pouvez retirer de ce Club, veuillez communiquer avec le bureau du Club, 
suite 369, Hôtel Reine-Elizabeth, Téléphone : 866-1668.

Vic#-présidcnt . Vice-président, Finance
PIERRE CHABOT GERARD GjGUERE
Victoriavilla.Upholstering Ltd. Air Canada

Administrateur 
GERALD S. DUFOUR 
Trans-Public

Administrateur
MICHAEL HARRIES
Greiner Harries Maclean Ltd.

Administrateur
JOSEPH HEIlllG
Heillig, Suggitt 4‘Beaney Ltd.

Administrateur 
WILFRED G. MANNING 
Petcrsen-Hulme Limited

Vice-président
A.G. S0L0SKY
Bell Canada

màÊ 
3*

Vice-président 
KENNETH C. McKIE
Bill Canede

Administrateur 
ALEX B. McLAREN 
The Montreal Star

Administrateur 
CLIFFORD E. PERRY 
Vickers & Benson ltd.

Administrateur 
PIERRE PINEAULT 
Steelcase Canada ltd.

Administratrice 
Mme BABS PITT 
CFCP Television

Administrateur 
GARNET SEYMOUR 
Pcnthousa Studios Inc.

Administrateur 
WILLIAM W. WHYTE * 
Texaco Canada Limited

Administrateur 
ARTHUR W. W0ODH0USE 
Permanse Limited

Chef de secrétariat 
MARJORIE MURDOCH
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Bourse do Montreal
Mr It PRISSI CANADIENNE 

Velours Vcntti Haut Bas Farm. Nat

Abltfbl 4400 SS'/s 8 8 Vs
Alcan 2 800 $23% 23V» 23% 
AlgomaStl 1397 $15 14% 14%— i%
Alum 4Vi pr 50 $34% 34% 34Vs + % 
Aquitain# 1615 $25% 25% 25% — % 
Asbestos 475 *32% 32% 32% — % 
AtlSug 175 $6% Wt 6%
Bank Mont 5013 014% 14% 14%—% 
Bank NS 1914 $22% 21% 22 
Bq C Nat 1120 $13% 13% 13%—% 
Bq Depargt 200 $9% 9% 9%—Vs 
Bq Pv Can 650 $10 10 310
Ball Can 1457 $46% 46% 46%—% 
Bardler 35230 $12% 12% 12%—% 

100 $5 5 5
1900 595 580 585 —5
3193 $15% 14% 14% — % 
1348 $5% 5Vs 5%
200 450 450 450 —10

C Cem Lf Pr 100 $18% 18% 18% — % 
Can Brew 1680 $7% 7% 7% + %
C Brw 220 A 100 $29% 29% 29% — % 
Can Hydro 100 $16% 16% 16%

651 $19% 19% 19% — Vs 
1T0 $11 12 12 — %
465 $24% 24% 24% + % 

5150 $26 25% 26 + %
300 490 490 - 490

2135 $68 67% 67% — %
100 $91 s 9’ a 9Vs — %

50 $26 26 26
950 $12» i 12% 12%

3050 $5% 5% 5% + Vs
Chtmc 185 p 100 $20 20 20 — %
Cockfleld 100 $5 Vs 5% 5%+lk
C Cellulose 200 $6% 6% 6% + ’a
C Cell pr 550 $17% 17% 17% + %
Comlnco 430 $23% 23% 23% — %
Con Bath 781 $12% 11% 12% + %
Con Bath pr 100 $16% 16% 16% + %
C Textiles 127 $12% 12% 12%

1200 $19% 19 19 — %
300 $50 50 50 + %

1525 $81% 811*2 81»a — 3 
175 $19 19 19 — %
600 $23»/j 23% 2312 — % 
975 $17% 17Vi 17» 4 + % 

425 $10 97 9% — ». s
500 012Vi 12% 12%
500 $15 14% 14% — %

1300 $81 i 8% 8% — ».i
200 $16 16 16 
125 $140% 140»’2 140% — %

Border Ch 
BP OU G 
Brascan 
Brlnco 
Cae Indust

C Imp BC 
CIL
C Int Pow 
C Pac I pr 
C Pac I wt 
CPR
CPR 300 pr 
C Tlr# A 
C Del Rio 
Chemceii

Cons Gas 
Dist Seag 
Dome Pete 
Dom Brdge 
Dofasco 
D Glass pr 
Dom Stors 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Falcon

Valeurs.
• - Ch.!

Vantas Haut Bas Farm. Nat

F Players 
Fin Coll 
Fleetwood 
Fraser 
Genstar 
G B Cnv 68 
Greyhnd C 
Grlssol 
Gulf OU C 
Holllnger 
Home A 
Home B 
H Pltfleld 
HBay MS 
HBay Oil 
HBay Cp 
Husky Oil 
Irrip Oil 
Imasco Ltd 
I AC Ltd 
I AC Wts 
Int Nickel 
Int Util 
Inter^PL 
Inv Grp A 
IOS Ltd 
Iveco 
Kaiser 
Leur Fin 
Loblaw B 
VMacmll 
Mar Tel 
Mass-F 
Melchers 
Mitchell 
Moore Cp 
Nat Sea Pd 
NB Tel 
Noranda 
NCent Gas 
Pac Petrol 
Peoples S 
Ptrof C 
Placer 
Popularslnd 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Price 
Provlgo 
QSP Ltd 
Que Phone 
Que Ph 6 20 1610 $14 
Rapid Data 20 0 200 
Rthmans 
Roth Pr B 
Royal Bk 
St Law C A 
Shell Can

320 $10% 10% 10% + »% 
650 $7% 7% 7%
100 $6 6 6 Cl

175 $19 19 19
4800 $10'/2 10% 10% + »
260 011 311 11 +1
100 140 140 140 +5
200 455 455 455
507 $20% 20 20 — %
140 $36% 36% 36%

1790 $27% 26% 26% — %
600 $27 27 27 —1
100 215 215 215
130 $20»/4 20% 20»/4 + % 

2530 $37% 37% 37%— »/4 
2030 $14% 14% 14% + »/s
1400 $15% 15Vi 15% + %
2118 $20% 20 20%
280 $15»/4 15% 15% — %

1980 $17 17 17 + %
200 655 655 655 —20
980 $45% 45% 45% + «% 

1300 $36% 36 Vi 36 Vi — Vs
550 $2734 27% 27% V.
500 $73,4 7 Va 73.4 %

1550 120 110 110 10
600 $834 8% 8?4
900 $7% 7Va 7% Va
300 $6% 6% 6Va + Va
200 485 480 485 + 5

1010 $27 26% 27
150 $18% 18% 18%

1675 $10% 10% lOVa V»
115 $12 12 12
100 $103» 103» 103» + %
508 $34 333 4 3334 %
335 $10’ • 10’k 10' a + Vt
571 $13% 1334 1334 + Va
489 $21% 283 4 283.4 — Va

12155 $16 15% 15% + %
1600 $27% 27% 27’k — V»

100 $10% 10'% 10’% %
388 $17% 17 Va 17% — %
100 $31 % 31% 31% %
100 180 180 180

1795 $5 Vs 5% 5 Vs
175 $8 Vi 8li 8%

2000 $9% 9% 9%
142 400 400 400
300 $16% 16 16 — »;
900 $14 14 H

14 U 
200 200 

200 $12Vi 12*. a 12Vi 
350 $17% 16% 16%
1025 $22Vs 22% 22% — % 
25 $29Vi 29% 29Vi — Vi 

610 $33% 33V s 33Vs — Vi

Valeurs
Ch.

Ventes Haut Bas Farm. Net

175 $33% 33% 33% — % 
300 $17% 17% 17%—% 

2308 $26% 26% 26% — % 
950 $27% 27% 27% — »/4 
900 715 710 715 —5
550 $10% 10% 10% + Vi 
690 $35 Va 34% 34% — % 

25 $65 65 65 — ’%
200 $19% 19 19% + Vs

&ell In p
Simpsons 
Steel Can 
Texaco C 
Total Pet 
Trad G A 
Tr C PL 
Tr C PL 275 
Tr Mt PL
Trlzec 2200 130 120 130 +5
Un Carbide 200 $14»/a 14Vi 310»/i 
Unfa Pt A 400 $12 12 12 — %
Walk GW 260 $39% 39% 39Vi — »/4
Warnock pr 300 $8Vi 8»/4 8% + »/4 
EWst Ct T 100 $20% 20% 20% + Vs 
Wstburne I 500 $8 8 8 + »/s
Wburn Pr A 4000 $27% 27% 27% + »/s 
Weston . 600 $18% 18% 18% + »/4
Zellers 2300 $13 13 13

Bourse Canadienne
P*r la PRESSE CANADIENNE

Ch.
Vatiurs Venin Haut Bas Farm. Net

INDUSTRIELLES

INDICES A LA BOURSE DE MONTREAL

Var. 4 jan.
Ind. S. Pub.

—0.75 —1.21
Banque
-2.12

Comb.
-0.98

Pap.
-0.29

Clôt. 4 janv. 176.59 149.59 175.16 171.89 93.25
Haut 70 195.96 151.86 193.63 183.63 125.35
Bas 70 144.35 115.86 148.29 129.22 80.84
Haut 60 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
Bas 69 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

par la PRESSE CANADIENNE 

leurs Vantes Haut Bai Ferm.
Ch. > Valeurs 
Net

Ventes Haut
Ch.

Bat Ferm. Net

AbbtLb 1.10 
Adrs .15g 
Admirl 
AîrRed .80e 
Alcan 1.20 
Allege .20e 
AllegL 2 40 
AHess .30r

A-B
131 74% 
106 26% 
26 8% 

211 21% 
23 22% 
84 11% 

104 27%

72% 
25V s

72% —2% 
25 A s —1% 

8 8%
211 s 21 Va — % 
22% 22%
11% 11% — \ 
26% 27%

47% 47 47% + %

ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AmEiP 1.70 
A Home 1.60 
AHosp .26 
AmMof 
AmPhot .16 
AmStd 1 
AT T 2.60 
AmZinc 
Anacon 1.90 
ApacheCp .25 23 
Armco 1.60 194
ArmC .80 46
ArmRu 1.60 
AfIRich 2 
Avco wt 
Avon 1.10 
Babck .50 
Batm .05e 
Baxtr .11 
Becxmn 50 
BeechA .75 
BellH .60 .
Bndix 1.60 
BenF 1.60 
BerhSt 1.80 
BlackD .88 
BlissL 1 
Boeing .40 
Bordn 1.20 
Borg 1.25 62
BristMy 1.20 287

JohnJ .32 31 5734 56% 57%.+ %
Joy 1.40 X77 5034 50V» 50'i — i»
KaisrAI 1 47 3434 333k 333 4- —1%
KaysRo .60 42 23% 22'% 22 Va — Va
Kellogg 1 24 24% 24 24V» + V.
Kendall .60 66 29% 28% 29 + V»
Kennec 2.60 205 39 Va 38 Va 38% — (
KerM 1 50 27 105’% 04V4 05 + %
KlmbC 1.20 55 31 30V* 30’% — %
KLM 2.22e 5 49' i 48% 48% — Vt
Kraftco 1.70 
Kresqe-r44—

73 ■43% 42% 42% + %

Kroehl 
25V a — %|Leasco

LehPC .40 
— % LiggM 2.50 

.Litton .501
_ 12 Lock A

Loews 1 
LukensSti ]

110 39%

28% 28'a

48% 48%-».;M,cy
J/2 • ‘IMgnvx 1.20 

* T .* Manpow 72 
Jff* + ’• Merath +60 

MarîM 1.10

9
655

49
80

564
103
35

S

23%
16
14%
47%
20-%
9%

34%
20%

23’a 
15 Va 
13% 
47
19%
9%

34
20

All Build 
Amer Met 
Belgium 
Berncam 
Blue Bon 
Capital D 
Capitol D 
City Assoc 
CH oldings 
Comodor 
Crawfd Al 
Drum Die 
tnv Fndtn 
Lemtex 
Proflex 
R Resort 
St Law Div 
Select Fin 
ç M A 

Hout 
Visa Bella 
Wabasso 
Wlngait D

400 265 260 260 —10 
500 90 90 90 +5

470 031% 30% 31 Va + ’%
27200 290 

650 220 
600 195 

w 500 30
20 0 125- 

400 310 
441 330 

1600 235 
5700 55

100 $41 
2000 41

300 165 
5500 290 
500 85
600 $5
150 160 
175 $6

500 200
100 $11 
980 $7%

MINES
PETROLES

270
215
195
30

125
310
325
230

52
41
40

155
265
85

495
160

6
190

11
6%

275 
215 
195 
30 

125 
310 
325 
235 

52 
41 
41 

155 
265 
85

5
160 —5

6
200

11 —1
6Vi - 3%

—15
-5
—5

+ 15 
+ 100

+ 1

—35 
+ 5

23%
15% — »,i: Dauphin 
13% — % i Devil El

Abit Copp 
AcrolILtd 
Afrlcana 
A|ax Mnr 
Allied I S 
Allied M 
Am Bea B 
Ameran 
Baker Tic 
Bateman 
Bluewtr 
Buffalo Gas 
Cadillac 
Caliper D 
Canadex 
Canadore 
Cannon 
Canuc M 
Capri M 
Caprive Ind 
Castle Oil 
Chemal 
Chesbar 
Chesbar wt 
Chib Cop 
Chlpman 
Clero Mns 
Cominga 
C Canora 
C Manltob 
C Nor Ex 
C Prop Mh 
C Virginia 
Corgem
Gresus Mng- 1000—25------25
Crusade 500 110 110

134500 
10CO

Ducros Mns 2000 
219800 

5000

14500 39’%i 36 36
2100 115 105 105

10000 27 26 26 V:ï + V:
1030 33 33 33 +2

100 540 540 540 + 30
200 126 126 126 —3

1000 8 8 8
2000 12%! 12% 12 V:1 +1
1200 43 40 43 + 3
1500 9 9 9 + 1
5500 60 60 60
2700 720 710 715 -10

800 290 290 290
700 225 225 225 —10

50C0 16 16 16 +2V:
10500 32 30 32 + 3

1000 10% 10 Va 10V:!
1000 39 38 39 +2
8000 36 35 35
1500 14% 14% 141;1 - %

ICO 175 175 175 + 15
400 160 160 160 -3

1000 400 395 400
500 180 180 180

2500 25 24 25
135 CO 10 9 10 + 1

1030 13’% 13 Va 13'.:!
1000 8 8 8 — 1
1000 28 28 28 — 1

13000 26 25 25 + 1
1000 19 19 19

12000 13 11% 12
500 200 198 200 —15

10000 30 30 30

47’ • — ».
20’ s — %ISumont 
9% + %|Duvan Cop 

34% — %. Dynamic
20%

M-N

21
13%
21

46 33% 32V*
15 34% 34 34% + %

174 65’,i 63»% 63Vi —2%
17 3% 3% 3% — V»

195 17 V* 85 85% —3li
45 23 22% 22% — »/4
73 23% ‘ 22%
68 *k%
54 27V»
10 12%

33 
26%
52 
22%

MascoCp .28 
MassF 1 
McDnD .40 
McGEd 1.40 
McGrH .60

15
55

1
276
149
10
98

33%
38%
33%
36%
17%
46
10%

33%
37%
33% 33%

Eagle M 
Fab Métal 
Fano Min 
Fontana 
Fox Lake

5000

17
14
39

112
4%

9C0 215 
40C0 4

19 
14 
39 

119 
4%

26 24% 24% —21
210 210 -2

-35-
110

19
14
39

114
4%

+5
+ 4

r 1

par la PRESS* CANADIENNE
' Achat Vente

Abbey Nth Am Fund 1.13 1.13
A.G.F. Special 2.39 ------
All Cdn Com 7.00 7.65
All Cdn Div 8.03 8.78
All Cdn Ven 3.24 3J4
American Growth 4.82 5 29
Am Gen Growth 15.95 17.43
Andreae Equity ' % 3.86 4.22
Associate Investors 4.97 5.02
Beacon Growth 5.86 6.44
Canada Growth 5.33 5.86
Canagex 9.27 9.66
Cdn Gas Energy 13.48 14.81
Cdn Invest Fund 4.42 4.85
Cdn Scudder Fund 18.16 18.16
Cdn Sec Growth 4.42 4 86
Cdn S.A. Gold Fund 5.06 5.53
Cdn Trusteed 4.69 5.15
Canafund 58.76 61.70
Capital Growth 8.28 8.50
xChase Fund 8.34 9.11
Collective Mutual 5.62 6.17
Commonwealth Inti 11.55 12.66
xCompetltlve Capital 6.34 6.95
Corporate Investors 5.14 5 61
Corporate Inest Stock Fd 4.46 4.87
Commonwealth Inti Lev 2.91 3.19
Dominion Compound 4.80 5.22
xDreyfus 11.26 12.34
Entarea Investment 5.80 6.37
Exec Fd Cda 6.07 6.65
Exec Inv Inti 3.37 ------
xFIdelity Trend 21.64 23.65
Fonds Collectif A 5.80 6.34
Fonds Collectif B 5.12 5.27
Fonds Collectif C 7 88 8.62
Fonds P.E.P. 3.12 3.39
Fraser Growth 2.53 2.77
Gis Compound 8.14 8.5
Gis Income t 3.09 3.40
Growth Equity 5.76 6.32
Guardian Growth 7.07 ------
Harvard 8.31 6.92
IOS Intl 4.66 5.11
IOS Venture 3.46 3.76
Industrial Growth 5 32 5.85
International Growth 5.49 6.00
(vest s 14.44 15.78
Keystone Cda 5.71 6.28
xKeystone Cust S-l 17.41 19.00
xKeystone Cust S-4 4.07 4.45
xKeystone Cust K-2 4.62 5.05
xKeystone Polaris 3.25 3.56
xLexington Research 14.48 15.83
Magna Carta L70 1.84
Maritime Equity 2.82 3.66
Marlborough 4 11 4.49
Mutual Accumulating 4.89 5.38
Mutual Bond 9.49
Mutual Growth 4.35 4.78
Mutual Income 4.68 5.15
Natrusco 12*3j
N.W. Equity 5.38 5.91
N.W. Financial 4.01 4.41
N.W. Growth 4.67 5.13
xOne William Street 13.69 13.69
xOppenheimer Fund 7.60 8.31
Pension Mulual 2.08 7.76
P.H and N. Fund 11.50 11.73
xPerformance Plus 1.82 2.00 j
Planned Resources 4 .84 5.32 ,
Principal Growth 3.65 4.01
xPutnam Growth 9.36 10.23
Regent Fund 8.31 9.08
Royfund 5.15 5.30
Sav Inv Prêt et Rev 6.60 6.59
Sav Inv Am Prêt 8.83 9.30
Spec 8.20 8.96
Taurus 4-39 4 82
xTechnol 6-®7 7.48
Timed Investment Fd . 6.30 6.30 
United Accumulative 4.43 4.87
United Horizon 2.54 2.78
United American 2.05 2.25
United Venture ' 3.58 3.93
Universal Savings Equity . 6.78 7.45
Western Growth 6.03 6.63
xWInfield Growth 3.92 4.28
Xanadu 3.50 3 84
York Fd of Cda 4.19 4.55

x—Fonds américains

TORONID

par la PRESSE CANADIENNE
Ch.

Valeur» Ventes Haut Bas Perm. Net

MINES
A-D

Accra 
Acme Gas 
Adpnac M 
Agnico 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barex 
Bary Expl 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Arrow 
C Jamlesn 
C Lencour 
Cdn Nlsto 
Candore 
Captain 
Casslar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chesvl 
Chib Kay 
Chlmo 
Coch Will 
Coin Lake 
Columb M 
Conigo 
Con Fardy 
C Marben 
C Mrsn 
Con Nlchol 
C Red Pop 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
D’Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
D Explo 
Donal 
Dynasty

East Sull 
Endako 
Farwest 
F Mar 
F Nat Uran 500 
Fort Rel 70200
Frobex 2200
Gnt Masct 2250 
Giant k 
Goldray 
Goldrim 
Grandroy 
Granduc 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hallno.
Headway 
Holllnger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Halllw 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Iso

1000
5000

4000
2100
1800
7200
1050

2000
2000
3000

835
3000

12700
ICOO

2500
1000

11500

20500 
400 

1500 
. 1000 

z83 
6230

29500
5400
1200

500
5000
8500

10000

5068
4429

5000
1500

9% 9% 9% + Vi

z200

1700
8C00
2C00
1050
3500
z200

1000

1500

9 9 —, 9 _ V,
260 258 260 +N>
225 225 225 +11
126 125 125 — 1
61 60 61 +2
52 52 52
59 59 59 — 1
40 40 40* + 1
54 54 54—2

190 185 190+5
485 470 470 — 5

4’% 4% 4'%
36 36 36
39 38 38

$14% 14 Va 143i + %
14% 14 Va 14 Va
47 43 44 — 2
15 15 15 + 1

144 144 144 + 4
230 203 215 —15

24 23 23 — 1
445 435 435 —10

8 8 8
62 62 62—3
29 28 28 — 1

275 265 265 —10
680 653 650 —30
$27’% 27 27 + Va
195 195 195
50 42 42—3

150 148 150
14 14 14
11'% 11 Va 11 Va + %
4 4 4
6% 6 6 — V:

$23% 23% 23'%.
250 250 250 -1- 2
160 151 151 — 9

18 14 Va 18 +3 Va
9 8 8 — 1

160 159 159 — 4
45 45 45—2
14 14 14 + 1
76 73 75—3
16 16 16 + Va

120 120 120 — 4
400 375 400 +5
195 185 185 —13

9 9 9
12 11 11 + 1

$10% 10% 10%
35 35 35 +4 Va

180 175 175 — 9
8 8 8 + Va

25 25 25
925 910 925

10’% 10% 10 Va
110 105 107 — 3

14 14 14
$24 23'% 23’%— Va
110 105 110 + 3
$60% 60% 60V:
144 138 138 — 2
20 19 19

570 560 560
E-N

475 465 475 -!- 5
$13% 13»» 13', 4 — Va

5 5 5
106 105 105 — 1

21 21 21 — 4
64 56 57+2
23 22 23 + 1

385 375 380 —10
880 880 880 —20
96 95 95 — 5
27 26 26
24 24 24

760 740 740 —30
17 16 17+3
12 12 12

6 6 6 — Va
.118 115 115
315 315 315

9 8% 8%
$3634 363 i 36% + Va
$20% 20’/4 20% + %

20 20 20 — 1

ChValeurs Vantes Haut Bas Farm. Nat Valeurs Vantas Haut Bas Farm. N*t Valeurs Vantas Haut Bas Farm. Nat

Tr Can Res 
Un Bata R 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster P 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decalta 
World Wde

1300 118 
9450 400 
900 410 
300 240 

1500 21
1020 252 

300 375 
6000 24

100 850 
2200 645 
500 225

113 113
390 395
405 -405 
235 235

20 21 
246 246
360 360

23 24
850 850
635 640
220 225

— 5
— 5
— 5
— 8 
+ 1
— 7 
-40 
+ 2 
-35 
—10
— 5

INDUSTRIELLES 
A-B .

Abel Black 
Abitibi 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
A.G F.M 
Almco Ind 
Alta Gas T 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Algon
Allarco Dv 
Almln 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 4% 
$Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Rich 
Atl Sugar 1 
Atl Sug A 
Auto El 
Auto Hard 
Bank Mtl 
Bank N S 
Barb Oil 
Bartaco 
Beaver L 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Bright 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BCPh 1956 
BCPh 6.80 
Brinco 
Budd Auto

200 280 275 275
4440 $8% 8 8%
500 $6% 6% 6%

16502 09% 9% 9% —
445 $36 35% 36
200 $6% 6% 6% 
900 $11% 11% 11% 

1010 $49 48% 49
6578 $23% 23 23V»
333 $27% 27% 27% 
950 $8% 8% 8%

3915 $15 14% 14%
300 210 210 210
305 $53 i 5% 5%

75 $34% 34% 342 + 
900 470 470 470
100 $14% 14% 14’% 
Z10 $29% 293'4 293.4 

200 $41 41 1
2450 $26 25% 25%

100 $33% 33 33Va
2500 $9 8% 8%
872 $32Va 31% 32% 
600 $9’» 9 9%
400 $64% 64% 64% 
805 $7 6% 6%
175 $14% 14% 14Va 
1O0 490 490 490
600 010% 10% 10’/» 

8151 $14% 14% 14% 
4985 $22% 22 

z25 $42%
125 $6%
634 $13%

3348 $46% 46% 46% 
1254 053% 53 53
6050 410 395 395

22 V» 
42% 423i

-10

%
+ % 
— % 
+
+ %

_ i,
- »/s 
+ 10

— »/4

+ »/4 
— % 
-I- 1

— %
+ Vi

— »/• 
+ V 
+ 5
— Vt
— v* 
+ v

6%
13%

6%
133i — »/4

— % 
— %

420 $13 
400 $19 

2750 385 
500 260

13 13
18% 18% 

380 385
260 260

7925 $ 15% 15 15
100 $15 % 157/, 15% 

226 $25 25 25
120 $16% 16% 16% 
Z35 $15% 15% 15% 

60 $64 64 64
z40 $23% 23% 23% 

2290 $5i» 5% 5» b -
235 $53/4 5% 53.4

— »/a 
+ 5
— 5
— »/a 
+ %
— »/»

C
CAE Ind 575 460
Calgary P 40 $263*
CalgyS 40 p 225 $101 % 
Calvrt Die 2700 100 
Cambridg 225 $7 Va
Campeau 275 390
CD Sugar 670 $32
Can CemL 456 03734 
CCemLp 200 $19 19
CanMalt z20 $21»'« 21 
C Nor West 1600 200 
CP ackrs 
Can Perm 
C Safway p 
CSL

6520
100 112 112 112
zll $10% 10% 10%
100 365 365 365 + 5

3000 176 175 175
•SOT ~Î6%-16% 16% + 

3000 23 22Va 23
1000 8 8 8
1300 104 
4170 34

142 213» 
57 353 '4 

164 18 Va

Memrx
MGM
MidldR 1.40

34 
131 
69 

221 
28 58=4 

S 19 207* 
240 15 
45 26%

Brpwn 
BrnswK .12 
BucyEr 1.20 
Budd
Bulova .60 
Burlln 1.40 
Bumdy .70

14
191

24
25 
79 
52 
29

64%
5% 

187» 
26% 
11 Va 
23% 
46 
18%

23 — %
25% 25% — %
2«» 26% — » i..... ...
’J,. !?,. -'VmmmYw
” * 2? -1 — ?>iMotjil 2.40

M’A —'«iwsant 1.80 
fi * ”, + ,» Motrla .60

g* -, ,,NBiSe 2.20 
—'’•'NatCan .45 

“ * “ ■ X f*;N Cash .72
14% 143.4 + Va 
257 » 257» — IV»!
29 29%
62% 63 —1

47» 5% + » 4
18% — %
25 —1%
11% — %
22% -1%
4534 
18'.

35V:
17%
45
10%
21
357»
18

140

** - !* Guard M 
Int Norval36 — ». 4

17% + Va 
45 —1
10’% + Va 
21% + V4 
357% — % 
187» — % 

142

i NDrst .90

18’ 3 
25 
IP» 
22% 
4534 
187»

97 57% 56% 56'% — Va
19 16 15V* 153i — Va
41 26% 26% 26V4 + Vt

104 98’ 4 96!» 96!» —2%
125 57% 57 57% — Ve
376 33% 32!» 33%

22 54 53 53 —1
41 523-. 51ï4 52% __%
28 25’% 25% 25V» — Va

193 39V» 38 38V» — Vt
54 16% 153i 16
77 16 15% 16 — %

Israel 9500 89 85 89
?ames B 2500 29 27 27
Laduboro 4000 105 105 105
Lederlc M 1000 18 18 18
Lynx Can 5300 170 168 168
Maclan E 2000 105 105 105
Mrshal Bos 2000 65 65 65
Midepsa 1000 25 25 25
Mlja Mns 23500 42 40 42

Dow-Jones de clôture 
— 8.35 à 130.57

NGyps 1.05 51
Burrghs .60 1 026 IOOV2 107'.» 109 — '..'NLead 1 219

INalStl 2.50 80
! NatTea .80 . 66

34% 35’4 i j Newmt 1.04 83
15% 15%  Va! NiaMo 1 10 187Carrier .60 

Cartw .40a 
CatTr 1.20 
Celanese 2 
CessnaA .60 
ChesOh 4 
Chryslr .60 
CitFn 1.80 
CitiesSv 2.20 
Cluetf P .90 
CocaC 1.44 
ColPal 1.40 
CollAik 1

51 35’ 
104 16
120 427» 42' » 42% — Va; N°AmR 1.20 105

A2% __ t * NwstAir .45
17%_ 3, NortS î.83t
537% + (j 

27% — %

50 62’. a 62%
46 18 17%

40 53% 53 
349 287» 27%

43 437» 43% 433» — %;Occidt lb 
53

116 23%
167 84 
158 4772 
84 39%

247» 
183» 
43V 4 
12 
27 
163% 
20% 
21%

24% . 
18% 
42% 
11% 
26% 
16% 
19% 
20%

477% 47%

24%
18 V* — 3-, 
43% + 7» 
12
2634

21%
477»

6C00
200C0

2000
18000

1000

15 U 
3V a 3%
5 5 5

39Va 36% 36V2—2 
11 Va 11% 11% — 1

+ 4
—3 
—5

par la PRESSE CANADIENNE
Ch..

^ I Valeurs Ventes Haul Bas Ferm. Ntt1

3% — Va! Ail Art 20
19&

35 
20 

5

1700 109 
3000 20
3884 920 
1000 27

102 3104 
34 34

— 1

Miro 
Mistango 
Monteagle 
M Leur U 
Mî Jamie 
M Plsant 
Muscocho 
N Glacier 
NW Unis 
N A Rare 
Pac Nickel 
Pat Silver 
Peso Silv 
Phoenix C 
Pitt Gold 
Probe M 
Progh P 
R Agassi/. 
St Lucie 
Scandia M 
Sciminex 
Silv Sum

1000 
60CO 
1000 
4300 125 

61000 36

-2

l’/a 
3

8’% 8% 8%
14% 14 14% — Vl
32 Va 32 Va 32% —2%

2500 
4950 
1000 
2500 
1 SCO 
55CO 
2500 
1000

700 560 
4000
2000

15000
7333
1000
2000
6000
1000

17 
85 
36 
33 Va 
26 
50
4%

120 120 
35 36
34 34
16% 17 

7 
45 
20 
26 
14 
40 

550 
4 

17 
81 
34 
32 
26 
50 

4%

—5

7 
45 
20 
30 
14 
40 

550 
4

17 
84 
36 
32 
26 
50

4% -1

+ 3 
+ 1Vî
—5
-30

—1 
—I 
+ 1 
—1
+ 4

Brascan lb 
CampCh 
Cdn Javelin 
CnCdnF 
Creole 2.60a 
CwnCP 1.22t ' 
Devel Cp 
Dome Pet 
Dynalec 
FiltDyn .01e 
Hygrad F 
ImpOil .50a 
MolybdCan 
NewPk 
Nuclear A 
PeelEI 
PEPI 1.30t 
Plantlnd 
Relit 2.20 
ScurryRaln 
Syntex .40 
UnAircPd .50 
U Asb .07e 
Whelab .60a 
WorkWr .60 
WrHarg

O-S

454» 447» 45% — Va OlinCp .e8 
23% 23V» 23% + ’/• OutbMar 1 
84 83 83V» —1% OwenC 175
4774 47 47% PacGE 1.50
39% 3874 397» + 7% | Pan A

597 
. 50 

22 
51

187%
177.
2774
433,4

CBS 1.40b 91 30% 30V» 30% — % PenCn 785 6’% 6 6 .— %
ColuGas 1.68 22 34% 34V» 34% — Va PennyJC 1 X123 55 54% 54% + %
CmEd 2.20b 71 38'% 37% 38% — V» Pennzo .80 438 34V» 32’% 33 —
COilRef .60 92 17 Va 17% 17V4 — % PepsiCo 1 71 52% 52V4 52% — 3.4
ConEd 1.80 208 27 26% 27 + Va Pfizer .60a 182 36^4 36'/4 36’% + V»
CFds 1.20 222 43 42 42 — % PhelD 2.10 208 39% 38% 39 — Va
ConCan 1.60 50 38% 38% 38V» ' PhilMr 1.20 192 493,4 48V. 49 — Va
ConOil 1.50 266 31% 31% 31 Va — Va PhilP 1.30 374 28% 27% 28 V» — Va
CnrData 194 50 48’% 49'% —1% PltneyB .68 123 27% 26% 263.4 — Va
Coopln 1.40 5 30 29% 30 Pltstn .60b 318 44% 42% 43’% — V»
CPCIntl 1.70 91 34V» 33% 33V» — % Polrold .32 289 77% 76 77 % + Va
Crane 1.60b 8 34 333i 34 + % ProcG 1.40 89 58 57'% 57% — Va
Cr Zell 1.20 41 30V. 30V» 30’/» — 34 Pllmn 2.80 47 42% 42% 42V» + V»
Culligan .28 3 15'% 15% 15 V» — % Ralst P .70 123 26% 253,'» 25% — Vt
CurtWr .60 25* 10 V. 10% 10% Raythn .60 59 27% 27 27 — Va
Cyprus 1 60 26 54»;'À 53!» 53!» + Va RCA 1 458 26% 26% 26% — %
Dartl .30b 61 36%

D-G
35% 35% —1 Reich .20 

RepSt 2.50 
Revere 1

36
56
51

11%
28%
21

1)
28% 
19 V»

11
28% + 
20V» —

Va
’/a

Deere 3 
Oextçr .24 
DiaSh 1 
Disney .30b 
Diversln .36 
DowC 2.60 
Dresln 1.40 
duPon 5e 
DuqLt 1.66 
EastAir 
EastK la

■ Elect As 
ElPasNG 1

• EmEl 1.16
•ESB 1.20
• EthylCp -84 
ExCel 1.25 
Falrch

. FedPac

. Firest 1.60
. FChart 1.84t
• Flintkote 1 
FlaPw 1.68 
Ford 2.40 
Frueh 1.70

‘ GAF .40 
GenEle 2.60 
GFds 2.60 
GMC 3.40e 
GPubU 1 60 
GTelE 1.52 
GTlrè îb 
GaPac .80b 
Gillette 1.40 
Goodrh 1 
Gdyr .85 
Grace 1.50 
GrndU .80 
GIA& P 1.30 
G W Fin 
GrnGt .96 
Greyhnd 1 
GrumAIr 1 
GuIfO 1.50 
GulfW .50 
Gulton

Harrîsl 1 
Heinz 1 
HeleneCurt 
HershF 1.10 
Hobart 1.20 
Hmstk .40 
Hnywl 1.30 
HFC 1.20 
Howmet .70 
HuntC .12 
IllCent 1.14 
INA 1.40 
IngRand 2 
IniandStl 2 
IBM 4.80 
IntFF 60b 
InIHar 1.80 
IntMnr 
iPap 1.50 
IntTSiT 1.15 
Ipco .34 
ITEC .60 
JnMen 1.20*

87 407 » 40 40'. « — Z »
17 18% 187» 183» — 7%

111 22% 22% 22% — Va
21 141 Va 138% 138% —3% 
60 9% 8%

110 737» 73V» 73% — ’/a
60 337% 33Va 337% — %
60 132% 131% 13174 —1% 
67 24’/a 24V» 247% — V»

120 15 147% 147% — ’/a
72’.%

474 
1834

74%
13 5 V»
71 19%

110. 6674 6534 
16 21V» 2U% 

216 24 
20 2234 

237%
14%

74 
57

8
86 
21 
13 

372 
45 
99 

271 
39 87V»

73 —2%
5V» + 7% 

19
6634 + 74 
21»% — 7% 

237» 23%
22V. — 7% 

22% 227» — 7% 
14% 14% + »/a

22

47% 47% 47%
43% 4274 43% + Vt 

27% 28 — 7%
53V» '54V. — V»

23 
55 
56%
32’/a 
12%
94% 93%

55 55»/$» —1 
3074 317% — »/a 
127% 12% + 

937»
87%87V

585 797% 78% 787» —1%
164 2374 227» 23V» + %
255 30»/a 30V» 307% — V»
120 21V» 21V* 21V» — »/a
209 57 5 6 56 —1

64 491% 48% 4874 — »/a
95 27>/a 2674 27 — 74

-V:160 317% 31 Va 31% • 
56 287» 27% 28’.%

106
21

181
7

169
72

790
273

35

267%
27% 27% 
2474 24
247»

26'% 267% — Vt 
277»
24 —1

24i% 247% + 7» 
16 — V»
197% — Vi 
31 Va — Zi 
193%
8V4 — 7»

16% 157%
20V% 1974 
327% 317»
19% 19 
874 8%

H-L
30 55% 54V»—547» — % 
32 34% 34 34*4
25 87% 8V2 87% — %
46 27 26% 267% + 7%
15 41% 40% 41 —
81 23% 2274 227%
72 8 334 82V 4 837» + % 

. 33 427% 42%
38 197% 187%
22 2134 21 
63 307 % 29%

138 3634 347»
74 4)’'2 45 
57 2734 27%

269 31634 312’4 313 —47
27 65% 6434 6434 

28 27%
14'% 1334 
35 Va 337.
5074 49 
21 20’a
27 26V

85 34% 
375 12 V»

18
17»%
277%
43%
337%
11V»

T , ! Sullivan 600 465 465 465
-T ». 8 j Surluga 3500 7 5 7 ’ +2
— V» Tagami M 1000 13 13 13 —1

Talisman 2000 20 20 20 + 2
+ % 1 
— J j Tower Res 

Transféré 
Triton Ex

2500
3500

949

30
19

390

26
18

380

26
19

390

—2

Twent C E 1400 135 125 125 —10
+ Va W Que Mns 3500 16 16 16 —1
— V» Wsfrn Tin 5000 5 5 5 —1

— %
Wllms Crk 11000 54 52 54 + 3
Wisconsn 3075 20% 20 20

1734 
27% • 
437»

12 — >/•

RexCh 1.50 
RichM 1 
Ronsn 25f 
RCCola .54 
RoyD 2e 
Safewl.30 
StReg 1.60 
SaFel 1.60 
Schenl 1.40 
Schlbg 1.40 
Sçlentif 
ScottPap 1 
SrsR 1.20a 
ShellO 2.40 
Slmmn 1.40a 
Singer 2.40 - 
SmiîA 1.40 
Smith KF 2 
SouPac 1.80 
StdBr 1.60 
SîOCal 2.80 
Sfdlnd 2.30 
StdNJ 3.75# 
StdOh 2.70 
SterlDr .80 
StewW 1.80 
StudW 1.20 
SunOII lb 
Sunbm 80 
SuprO 1.40 
Swift .70

317%
647%

6V»
17

128 44Va 
574 34

57%
16%

411 37 V» 363 4
229 24% 241%

9 25’/a 25%
42 -88%
59 37%

140 24
230 7574 

4774 47V» 477% 
59% 58

51 
21 
66
25 4774 
77 52 

3674
4874 47V»

303.4 31 + 7»
64% 64%

6 + Ve
167% + »/4 
44 — 74

327% 327» —17% 
37V. — 
24% — 74 
25%
88% + 74 
3% + % 

24
75% — 74

877%
3V. 

2374 
75 V.

59% + Va
657% 63’/a 63% —1% 

47% 47% — Va 
51V» 51% ■+ Vt 
36V» 367» — »/a 

4874 + % 
53% 53% —1

122 
102 
216 547%
127 52% 52% 52% — %
410 73% 72% 727% — 74

30 77% 76% 76% — 74
111 407% 397% 39V» — 7%,

7 30 297% 30 + 7%
36 567% 547% 55% —174
39 47V» 4674 4674 — V»
26 26 2574 26 + %
23 174 172 174 +1
57 307% 2974 30%

T-Z

Tenco 1.32' 
Txco 1.60 
TexGS .60 
Texfr .90 
Thîok .40 
Time 1.90 
Tlmkn 1.80 
TWAIr 
Transm .53 
Transctl 
TrIC 2.71e 
TRWInc le 
TwntC 
UALInc

346 23V. 237» 
448 35V% 3474 

1714 167% 
24%
9%

43

178
159
57
69
48 33% 

102 14% 
294 15V» 
142 6%
61 297% 

226 34% 
S 118 9%

233 22%

23%
34% — ’» 
167% — Va 
2474 +

9 Va + ’4 
42% — 
337» +’ Va 

137* 137% — 7% 
157» 157% — »/. 
6% . 6 Va — »/• 

29% 297% + % 
33% 33% — 7% 
874 7Va — % 

217% 2174 — 7%

23V»
9

41V»
33

Industrielles : 
Mines - Pétroles : 

Volume :

217.100
787.100 

1,004,200

Devises étrangères
Air. du Sud Rand 1.4094
Allemagne D. Mark .2779
Angleterre Livre 2.4232
Argentine Peso .2546
Australie Dollar 1.1308
Autriche Schilling .0393
Belgique Franc .0204
Brésil c? Cr. Novo .2081
Danemark ' Couronne .1351
Espagne Peseta .0ï46|
France Franc .1834
Holland» * Florin .2814;
Italie Lire .001624; Abco
japon Yen .002827 Admirai
Mexique * Peso .0809:Bird River
Etats-Unis Dollar 1.017-32|FIJn Flon
Norvège Couronne .1417 j Rexdale
Nouv.-Zélande Dollar 1.1324 Terra
Suede Couronne .1956, --------
Suisse Franc -23441 Total des ventes : 49,700.

3% 
15% 
6% 

10% 
1% 

25% 
3274 
23 V» 
81% 

57» 
13 Va 
23
19%

3%
14%
67»

10%
1’»

334
14% — Va 
6% — Va 

10% — % 
IV» — % 

25V» 25% + % 
31 32% +1%
227» 23 — %
79% 79% —17% 
57» 57»

137» 13% — Va 
22% 22%
19% 193

500
2000

10000

109
20

920
27
16
9

“ 2 I
+ 4

— 5

2 3 3*16 3 3-16 3 3-16 — %
35
38

4
5

16
z250

42
96

2

4
2 Va

11% 
25 V a 
11V4 
33
21 Va 
38% 

97:
29 3 15-16 

18 2714 
3 12 V» 

38 1 5-16

3% 
27» 

11 Va 
25'» 
10% 
32 Va 
20% 
37V» 
974 
37%

r- 1 
+ 1 %

22% 22%-1 % 
— Va;1065 $33% 33V 2 33% 

.2700 $127» 12V3 127» 
1000 15
200 310 
210 570 

1000 251 
2604 280 
3200 72
1000 80

15
310
570
250
275

70
80

15
310

,570
250
275

72
80

3% —
2 Va +

11% — 
25% +
10% —
32Va + Val 
2074 — 7a1 
38 — ’.4 J

974 — 141 
... , 1 

26% 27% + V2I 
12% 12 V» 
l’,4 IV»

1501 $2414 237» 23% 
4500 15 15 15

11600 76 72 74
Z30 $144 104 144

1000 65 65 65
z200 19Va 19 V: 19 Va
3100 30% 30Va 30V 2
3000 
2800 
4000

— 5
— 5 
+ 2

— %
+ 1 
+ 1

Total des ventes : 1,150,000.

calgary
par la PRESSE CANADIENNE

Ch.
eurs Ventes Haut Bas F»rm. Net

INDUSTRIELLES
Amalgtd 
Liberty 
Parklnd Bf

500
200

1000

72
50
35

72
50
35

PETROLES
Aberdeen 1000 25 25 25
Acrolll 9500 110 101 101
Berkley 1000 95 95 95
Brett 5000 26 25 26
C Bonanza 1000 70 70 70
Lochlel 4200 143 135 143
Madison 1000 25 25 25
Maverick 3500 16 16 16
New York 3800 57 56 57
Nitracell 1000 50 50 50
Thomsn D 200 280 275 275
W Warner 2500 45 43 43

MINES
1000 17
3400 103 
4600 95
1000 20 

SCO 10 
500 500

17
103
90
20
10

500

17
103
90
20
10

500

La bourse en bref

263
72

116
75

MONTREAL
Volume :

Lundi 
Jeudi

Faits saillants:
Actions trans.
Gains 
Pertes 
Inchang3es 
Nouv. hauts 70-71 
Ncuv. bas 70-71 —
Valeurs les plus actives:

Vol.
Bombardier 35.230
Berncam 
Nor f Centl Gas 
Drummcnd Die 
Res Resort 
C P Inv Pfd 
Ban»: Mon»
Genr.tar 
Abitibi 
Westturné A 
Mines et pétroles:
Dumont 
Dauphin 
Mt Jnmie 
Ml|a 
Fontana

1,004,200
993.300

Lundi Jeudi
2/1
114

82

UnlINV 1.38e 4 277% 267% 277» +1
Un Carb 2—204 40V» 39%-4) + »/*

114
37

163
547

23
29
94

427% — % 
187% — 7% 
21 — 7%
29% — V4 
35 Va —l’/a 
451% + Va 
2714 — %

27
13% + V» 
33% —17% 
49% —1% 
20% — % 
26% —

UOIIC 1.60 
UPacIf 2 
UAIr 1.80 
UnltCp 1.17e 
ÜnFIn Cal 
UnNucIr 
USGyps 3 
USSmlt lb 
1>5S1I 2.40 
Vorna 
WarL 1.20 
WnUnlon

337» — 1% 
97% — Va 
97%

117%
637% + 7%

40Va 407% 40% — V»

100 42 
WstgEl 1.80 225 67%
WheelPItt SH 11 117» 
WhiteC .40 63 13%
Wwth 1 20 
Xerox .80 
YngsSD 1.20 
Zenith 1.40

61 36 357% 357» — 7»
25 427% 4174 42
26 34 33%
110 974 7%
58 97% 9
27 11% 117»
15 637% 63

136 26% 25% 26V» +1.V»
169 32’/a 32’/» 3214 — 74

20% 207% — V» 
67'/» 67V» —1% 

1.40
40% 40% —1V% 
66% 67% + % 
11'% 11% + 7% 
13’% 13%

141 36% 35’% 35% — 7%
220 86’% 85% 86 — %

3 16% 16% 16%
83 367» 36% 363.4 — %

166 2074 
94 68’%

Total des ventes : 10,010,000.

Clot. Var,
1274— Va 

27,200 275 —V»7% 
12,155 »5%+ Vi

, 5,700 52 —
5,500 265 -35 
5,150 25 4 %
5,013 147»— 7i 
4.800 10%+ Ve 
4.400 8%—
4,000 277»+ Vi 

(en cents) 
219,800 114 +1 
134,500 19 + 4'
61.000 36 — 
23.500 42+3
20.000 3'%— Va

670
197
262
211

14
4

TORONTO
Volume:

Lundi 
Jeudi

Faits saillants:
Actions trans.
Gains 
Pertes 
Inchangées 
Nouv. hauts 70-71 
Nouv. bas 70-71 
Valeurs les plus actives:

Vol.
Nor 8, Centl 32.559
Jockey Club 
Glengair 
Domtar 
Candn Brews 
C P Invs A Pfd 
Imperial Oil 
Bank Mont!
Brascan 
Neonex
Mines et pétroles 
Wln-Eldrich

T.51TCC0-------
2,351,000

Lundi Jeudi
680
307
144
229

18
3

Fort Reliance • 70,200 o7 + 2
Chesterville 29,500 18 + 3'/a
Noble Mines 24,700 350 + 5
Cons Gold Arrow 20,500 42 —3
NEW YORK 
Volume:

Lundi 10,010,000
Jeudi 13,390.000

Indices officiels B.N.Y.
Compose 49.73 — 0.50
Industriel 52.31 — 0 ôO
Transport 35.39 — 0.31
Serv. Pub. 40.67 — C.15
Finance 63.88 — 0.46
Indices Dow Jones:

Ouv Haut Bas Ferm Var 
30 Ind. 834.68 839.06 826.53 830.57—8 35 
20 Trasp. 171.09 171.74 168.53 169.7C—1.82 
15 Sv.Pub.

121.68 1 22.22 120.14 1 21.10-0.74 
65 Comb. 271.7) 473.02 268.58 270.18—2.57 
Indices Standard A Poor:

Haut Bas Ferm Var.
20 Ch. Fer 35.47 34.85 35.30 — .37

Jelèk
Jollet 
Jonsmith 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Min 
Kir9 Twn 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
L Shore 
La Luz 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartlc 
Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Meta Uran 
Mldrim 
Mt Wright 
Multl-Mi 
New Cal 
Newconx 
N Imperal 
N Kelore 
Newlund 
Newnor 
N Senator 
Noble
Norbeau z300 26 26 26
Norgold 5000 6 6 6 +l’/a
Norlex e 9500 39 36’a 36’2—l’/a
N Coldstm 
Northgat 
N Rock 
N Beauc

Opemska
Orchan
Pac Coper
Pamour
Patino
Pato
Pee Exp 
Pine Point 
Placer 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Radiore' 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 pr

Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
Cdn CanA 
CC oniaur 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldie 
C Hydro 
CIL

800 $197» 
600 $11 

z5 $81% 
3000 $28 
9477 $7%

125 $29% 
25 $34% 

333 460 
300 285 
100 $11% 
201 $24 

90 $56 
100 460 

2000 $16% 
1400 012%

C Imp Bank 6715 $19% 
G—Ind Gas 5625..*12

450 
26% 

101 Va 
100 

7% 
390 

32
37%

19
% 21 
200 

19’% 
10% 
8IV4 
28 
7% 

29% 
3 4’% 

455 
275 

11 % 
24 
56 - 

450 
161» 
12
19%
11%-

450 
26% 

101’% 
100 

7 Va 
390 

32
37%

200 
19% 
10% 
81V» 
28 
<7% 
293 4 
34 Va 

455 
275 

11% 
24 
56 

450 
16 V» 
12
19%
11

— 15
+ %

Ch.

Intpr Stl pr 
Inv Grp A

IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
Jefferson 
Jcfiersn w 
Jock C 
Kaiser Re

100 $74%* 24% 24%
_ _ . 2400 $7% 7% 7% — Vt

Inv Grp 5 p 4030 $19’% 19% 19’% + %
In Ovrseas 200 435 415 415 —35

4825 120 115 115 —5
1455 $11 10% 11

200 470 470 470 — 5
800 $8% 8% 8%

1800 $10% 10V» 10%—% 
100 240 240 240 —40

25111 $5% SVt 5’.
$7%
$91/4 
$9%
$7%
$9%

1150
Kaps Tran 2305

— %l 
i

Kelsey H 
Kentlng 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laldlaw M 
Lailaw A p 
Laura Sec 
Lau Fin • 
Lau F 1.25 
Lau F 2.00 
Levy A pr 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Lob Co A 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M

Maciarn A 
Maclarn B 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs • 
Ma for H D 
Manoir In 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
MEPC 
MEPC w 
Melchers 
Mef Stores 
Met Trust 
MPG Inv 
Mlcrosyst 
Mlcrsys w 
Milt Brick 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
Nabrs Dig 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Drug r 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neonex I 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Noranda 
NCtrl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NuWesf H

z50
100
100

7 Va 
9
9%
7%
9%

837 $22% 20

7% — % 
9 — %
9 Va
77% + % 
9% — % 

22’/a + Ve
.675 $24% 2û</4 24’/4 — %
100 $8% 
603 $11 
300 $9%

-2820 $6%

8% — V» 
11 — 7»
9% + Va 
6 % — %

Que Tel B p 
Quinte A 
Rank Org 
Realty C v/ 
Reed Oslr 
Rileys D 
R Little 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Russell H 
St Maurice 
Schneld b p 
Sclntrex 
Scot York- 
Scot Mis pr 
Scotts 
Seaway pr 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shully’s 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Slmpsonç 
Simpson S 

1600 $19% 19% 19% — % Skyline H
1600 $197» 197» 197» — % Slater Stl -

300 475 475 475 +15 ! Southern
2551 $27% 27 27 — % ft Paving

100 355 355 355 : Steel Can
250 $6% 6% 6Va — ’/« Stuart Hse

5250 98 95 95 — 4 Suptst corn
100 150 150 150 (Suptest od

320 110 100 105 —10 1
325 $l5</4 15 15% + %!
769 $18% 1874 18% — %‘Tamblyn
800 $5V4 5% 5% |Te led y ne
z40 160 160 1 60 ! Texaco

3916 $1074 10% 10% — %1 Texas Gu S 
400 $57» 5 Va 5%— % Thd CG Inv

3600 190 180 180 — 5 ^— ""
100 $12 12 12
135 $35 35 35
100 $ 16% 16% 16 Va
500 450 450 450 —25
522 $5% 5 V* 5% — V 
400 170 165 165 r 5
400 450 450 450 +15
z50 $12’» 12% 12%

1160 $15% 15% 15% + %
100 $1574 1574 15%

8%
11 
9 Va

_ 6%
8 0 $15% 1474 15% + Va
200 $2274 2274 2274
z50 $61» 6V» 6 Va
995 $13% 13 13% — 1
200 490 490 490 —10
837 475 475 475
420 $3 % 30V» 30 V. — Va
Z25 $187% 187» 187»

6710 380 370 380 + 5

M-N

Ch.

200 $11% 11% Il’/a
1300 205 200 200 —10
600 $1674 1674 1674 — % 
z50 50 50 50

2120 $20 1974 20
100 150 150 150
Z20 $10% 10% 10%
400 410 410 410 +15
100 $12 12 12 + % 
205 $12 Va 12% 12Va + % 
900 330 290 300 +10
100 $74 74 74
417 $177fi 16% 16% — % 

2351 $23 227k 227k— 7»
Z50 $18% 18% 18%
100 71 71 71 +5
100 $6% 6% 6%—*» 
400 $57k 5% 57k + %
300 $11’/a 11% ll’/a— %
100 $8 Va 8’/? 8V7+IV2
840 $9% 97k 97k— V»
600 455 450 453 — 5
100 365 365 365 —15
Z50 $10% 10% 10%

2550 $10 9% 9% + %
25 $3334 3374 33% — ’ • 

1050 $14% 14% 14% — ».4 
2081 $3374 33V» 33V» — Va 
800 385 385 385 + 25
275 290 280 290 + 10

2950 $14 137
525 $17% 177k 17% 
340 $22Va 22% 22Va 
100 $73. 73

1500 $12% 1234 
80 $55 

100 $7%

133 4 — Va

73.- % 
1234
55 - ’a

7 Va

Z50 $9% 9% 9%
1487 $34% 333.4 33%—

z25 $10% 10% 
100 $7V» 7’ a 
400 $12 
147 $5
110 $7%
770 55
100 250

1335 523’.; 
7810 355

5
77

50
250
22J

335

Thom Nés 
Thom N pr 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Towmart 
Traders A 
Trader B p 
Trader 65 v/ 
Trader 66 w 
Trader 69 w 
Transair 
Tr Can PL 
Tr Can P v/ 
Trans, Mt 
Trizec Crp 
Trizec w 
Tru-Wall 
Uap Inc 

10 [Un Carbid 
23’.4 + %'Un Gas 

345 r 5 I Union Oil 
1334 U Corp B 
53 2 | Un Fn Mgî
8% _ 1 a'Un Wburn 

4 U Sections 
Van Der

55 
7 Va

4508 52674 267» 267» —
200 330 315 3 30 ~ J
800 5153» 15% 153»
50 544 44 40 — *,4

T-Z

200 $187» 187k 187» t- % 
Z10 490 490 490
850 $2734 27% 27Va —
360 $17Va 1634 

93

10%
7 % — 3 k 

17» 12 + Va
5
77» + 7k 
55+5 

250

250 $97
1100 $22 

25 $47 
200 $1574 

1400 68

1634 — Va 
93 4

21 Va 21 V a — 1 
47 47 + 1

15% — % 
68

15%
68

1940 $19% 1974 19% — %
481 50 50 50 +5

1340 $10% 1074 1074 — %
23% 23% — ' •

100 
270 
270 
315

300 $24 
1325 105 
150 270 
Z50 270 
100 315 

1145 $35% 35 
475 $11% 11 Ai

100
270
270
315

35
1174

— 5 
+ 20

—10

2575 $1974 197» 1974 + 
1600 130 120 13 -1- .

2000 38 36 36
200 225 225 225
100 $12 12 12
460 $1434 14-4 14 4

15% _

2051 $13%
1300 - 53 

300 $8%
2624 $29 

32559 $16 
925 S3P. a 31% 31Va + % Van Ness 

5325 835 820 825 -r25 iVenpower
60 $50% 50% 50% + Va!Versatile 

1327 $8% 8Va 87»— %jVersatil A

137 
53 
8’

28% 283 
15% 15% \?

400 465

O-S
465 465 +15

_ \/4

+ % 
+ %
— %;

— 5 
—10
— V»

—25

— % 
->--%- 
— %

Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Pete 
Pembina 
Penninqîn 
PC Jwl pr 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Prem Iron 
-Price. Com

Vic G Tr 
V Wood A p 

; Vulcan Ind 
Wajax

J» OWalk GW 
. Weldwod 

5 Wstburne 
Wbur A p

225 $253» 25 25+
100 330 330 330
300 315 315 315
100 $5'/4 5'4 5'.

1200 $6 5%
1450 $10',4 10 10% +
Z40 190 190 190
üsusr
,50 Ul. SV. 9|V. j*"’»' 5eed

1256 $15% 157; 
1870 $43 43
4500 $14%

200 $8 
z66 440 
10 $7

275 $6
300 70
200 51

1500 400 
1600 260 
2475 $21 

100 $6’'a
600 $834
15 $83»

14’ »
7% 

440 
7 

6 
68 
51 

380 
250 

21 
6’ 2 
8% 
8%

43 
14% —

8 - 
440 

7
6 3 

68 — 
51 

390
250 —1:

21 - 
6’ :
8=4 -
8-• -

3395 $39% 39% 39%- 
292 $15% 15% 15%

5 » .» wburn wt
Westc'sî 
Wesîfair

733 $3 8
715 $27% 27 

900 500 480

8 — 
27%— 
500 CIO

z 17 $92 
1049 $1734 
400 $9 Va 

1800 $5%

92

26 26 26 + 1
58 56 56 — 3
34’,:2 32 32 — 2

585 585 585 —15
189 185 185 — 2

5000'
3000 
7000 
2500 

24700 365

4Va 4% 4', 'a
14 14 14
5’/a 5 Va SV*

12% 12% 12 Va — 1 
345 350 +5

625 117 117 117 — 2
2330 895 875 875 —25
1000 85 85 85 — 3
1000 38

O-S
38 38

2320 $103 10 10 — %
175 350 350 350 —10

1700 275 275 275
2100 190 185 185 + 5
2337 $28 273.4 27% — %

Z62 825 825 825
11000 86 84 85 + 1

65 $77 
Rio Alg c w 950 20

750 685 
16500 10%

562 10
2360 $16'/» 

19800 34
13 0 175 
1000 55
3770 260 
4500 47
2500 465

1011 $293 4 29% 29'/* — Va 
2725 $31% 31 31 — Va

900 210 208 208
340 36 35 35 —3

2500 33 33 33 —1
3400 119 117 117 — 1
581 $15% 15% 15 Va

Roman
Ryanr
Satellite
Sherritt
Silmq
Slsco
Stanrck
Steep R
Sud Cont
Sullivan

77 77
15 16

660 670
9% 10 Va

10
16

— 1
— 7 
—15 
+ V2
— Va
— Vi

32 33
171 175

55 55
250 250

T-Z

Teck Cor A 1145 610
Texmt 
Texore 
Tex-Sol 
Tombill 
Tontine M 
Tribag 
U Mining 
U Asbesto 
U Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West Mine 
Wllco 
Wlllroy 
Win El 
Wr Harg- 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

18500
850
2000
1040

— 5 
—10 

44 Va • 44% —2 Va

+ 2

400 154 
1000 78
2000 30
1600 395 

300 550 
100 215 

7000 10
60 0 20 
140 375 

6500 39
1500 139 

70300 23
533 120 

1100 485 
200 120 

5500 13
5000 14%

455 465

610 610
59 60
26 * 26%
50 50
90 90

154 154
78 78
2 9 Va 3

390 390
550 550
215 215

9’% 10
•20 20

375 375
37 37

138 138
19 21
120 120

470 470
12 120
12 • 12
14 14»%

PETROLES
A-D

425 Ind. 100.91
500 Comb. 92.19 
55 Serv. Pub. 61.89 

Faits saillants: 
Actions trans.
Gqjns
Pertes
tnchangees ~ 
Nouv. hauts 70-71 
Nouv. bas 70-71

Valeurs les plus actives:

99.21 99.74 —1 16
90.64 91.14 —1 00 
60 92 61.40 — 31 

Lundi Jeudi 
1,655 1,655

653 
693

—304-----
77 
0

535
847

-273
60

1

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland O 
Ashland pr 
Banff 
BP OG 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehl 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
C West P 
Dynamic

Ensign Oil 
Francona 
Houston O 
Houston w 
Mill City 
Minerai R~

25,111

10,190 
9.477 
8,390 
8,276 
8,151 
7,925

1434- 
7 Va - 

26 — 20’ k— 
14%— 
15 —

Telex Corp 
Okla G E 
Fed Nat Mfge 
Sperry Rand 
Burroughs 

Clot. Var, Gul( 011 
1512_ Penn Cent

51/4— Rollins Inc
19 115 185 + * Uniroyal
.......... — -* Sony Corp

Am Tel Tel 
Leasco Data
Gulf Sta Ut 62,500 24%— 9»
Teledyne 61.500 24 —
Occident Pet 59,700 18%—

7.110 3J5 
(en toms

70.300 71 t 1% 1 Indices du Financial *Times : 334 6—10

Vol. Clot. Var. 
206,800 15Vi— l'.« 
157,000 27’ »— 3»
128.400 60’,4— IV»
110.400 25% + ’.4 
102,600 1 09 — %
79,000 31'/a— It 

6 — % 
27'4+ %
n%— %
14%— % 
483<— ’« 
153 4—

78.500 
77,600
75.200
70.200 
67.400
65.500

Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
Northld 
Numac 
Oakwood P

Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Prairie Oil 
Peyto O 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
Sycuse 
Total Pet 
Total P A p

1200 495 
925 600 

5000 12%
1150 235 
5246 $15% 
1400 885 

10O $24% 
1130 $123.4 

12810 595 
750 IS 

7000 520 
2210 305 
400 380 

7800 410 
8890 750 

100 $37 
200 740 

1000 $12 Va 
750 705 

9939 715 
900 275 

1000 150 
6700 123

E-N
2400 246 

100 350 
2300 202 
1500 116 
4000 175 
900170 

2550 365 
1300 88
5000 ^9% 
6000 1Ô5 
1350 860 
1700 121

P-W
6200 72
2500 55
1900 141 
8100 95
3500 129 

100 $11 % 
10353 199 
1100 $12J4 
3825 $21% 
2100 8453650 ies

125’£ 355 
1850 720 
875 $15%

480 480
585 585

12 12 
230 233

14% 15 
865 865
24% 24% 
12% 12% 

580 585
15 15

510 515
300 300
380 380
400 400
715 715
37 37

740 740
12V» 12% 

700 700
695 70S
270 270 
150 150
120 110

+ Va

+ 5
+ 1

—10

— 1
+ 1% 

C 5 
—10 
+ 2

—10
—15

+ 3
— Va 
—20
iS
—10

— 5

+ 5 
— Va
—15

— 5 
+ 15

C Intrurb p 300 $7Va 7% 7%
CP Inve pr 8390 $26 25% 26
CPI nvew 193 5 500 480 485

$68 67% 68
$9% 9 9%
$15% 15' a 15Va 

$28 28 28 
$26 25% 25%
$33% 33% 33%
8C0 795 795
$10 10 10 
$10% 10% 10%
$10 10 10 
$15'. 3 15% 15%
$70 70 70
92 90 91
$714 6% 7 V

160 160 160
Ctl Ont SLe 100 $8% , 8% 8Va — ’/a
Chemceii 895 05% 51» 5% + V»
Chem 175 p 400 $2034 20 20% + %
Chrysler l£21 $28% 27% 27% — It
CHUM B Z25 $6 6 6
Clairton 1800 28 26 26
Coch-Dun 25 $40 40 40
Codville A 200 260 260 260
Columbia 300 $6%’ 63« 6:
Columbi p 100 $18 18 18 + %ivai»uri
Cominco 2174 $24 23 % 23% — %i---------

W Elec E 
W Pacific 

5%-J_ V Weston
z20 $281 a 28Va 28% " jWhite Pas
200 400 400 400 —25 ; White P w

1994 $93. 9Va 9’» - % Woodwd A

17 Va 17% 
9 Va 9 Va 
5%

Prov o Can 300. $10 10 10 Zellers

1620 $20% 20% 20% Ç %
50 $26 26 26

400 225 210 210 -10 d
200 $93 4 9Va 9% ç -a

500 370 355 370
'750 260 250 250 -10
1298 48 5 4 75 475 —15

875 $19 1834 19 Ç %
1110 $17% •!7Vj 17%
1300 365 365 365 c25
5565 $1834 18% 18% c %
120 $)3 Ï3 rr

CPR
CPR$3.p r 
Cdn Salt 
Cdn Tire 

!Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util v/
C Vickers 
CWN G 4 pr z25 
C Westing z25 
Canron 
Canron pr 
Capit Div 3400 
Cara 325
CDP Com z25

1872
390

150
zlO

1365
100
400
z50

1275
50

—10
— •%

•• 20

+ 3 4

+ 1

INDICES A LA BOURSE DE TORONTO

Var. 4 jan. 
Clot. ■! jan. 
Haut 70 
Bas 70 
Haut 69 
Bas 69

Ind.

—0.85
173.59
187.18
141.43
198.77
164.25

Aur.
0.45

162.16
195.76
138.77 
276.96 
141.02

Met.
—0.55
90.80

118.18
31.66

122.54
97.85

Pét.
-1.89
193.01
226.50
108.14
310.73
181.54

vaneouver
par la PRESSE CANADIENNE

l

Compro 
Comb Ins 
Computel.
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 1100 470 
Con Bldg 1200 105 
Con Textle 
Con DIsTrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Control F 
Corby vt 
Corontn p 
Coron 2w 
Corp Food 
Cr Food A 
Cosms

350 205 205 205 — 5
ZlO 538 % 38Va 38%
901 S5% 51» 5%+»,

3750 200 190 195 — 5
1323 $12% 1134 12% + Va 

300 $16% 16% 16% + % 
2600 100 ICO 100 +5

465 465
105 105 + 5

100 $1234 12% 1234 — % 
2400 $19% 19 19% + %
3275 $19% 19 19 — ’ a

50 $8834 8834 88% +4V»
Z-10 $ 14% 14% 14%
100 155 155 155 - 5
215 52P4 21% 2134 + % 
503 165 165 165 +10

6000 6 5 5 —1
Z40 470 470 470
ZlO $28% 28% 28%
200 150 150 150

Crain R L z90 $14’a 14 14
Crush Intl 400 $1414 14% 14%
Cummngs 750 $14’% 14 Va 14»% + ’ B
Cygnus A 350 $5«o 5’ 8 5’ * — ’.8
Cygnus B 100 $534

D-G
534 534

Dale-R 150 480 480 480
Debhld B p z5 $78 78 78
Dlstl Seag 230 $4934 493 4 4934 — %
Dome Pete 770 $81 80’% 80 Va —1%
D Bridge 512 $19 19 19 — Va
Dofasco 1163 $23% 233. 233»— Va
D Lime w 1200 65 60 60 — 5
D Scottish 150 $11 v 11 + %
Dom Store 940 $10 93 4 10
Domtar 10190 $15 14% 1434 — %
Domtar pr 100 $14% 14% 1434
D Textie 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Djv 
Dylex D A 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
Electro ltd 
Erie D 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Fleetw’d 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L 
Gnstar L w 
Glendale 
Genair 
Glenair U 
Godyear p 
GL Paper 
GL Pov/er 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
Grlssol F 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can

3615 $12% 
1150 $16% 
100 $8 
130 450 

2900 365 
100 $12 
100 $7

12%
16

12%
16

450 450
360 365 + 5

12 12 + Vi
7 7 + ’4

650 $23% 23% 23% + V» 
z21 475 475 475
200 $73» 7% 7%

2842 $142 140% 140' 4— 1%
1710 $1034 1 0% 10’4 + 3» 
2700 160 145 160 +10
850 $7% 7 71,4+1.8

3400 90 88 90 +2
225 $6 6 6
90 $65% 65 65% + 3 4

300 $9 9 9
245 01534 1534 15%
60 $60 60 60 + 3 d
5 CO 150 1 50 150 +15
500 190 190 190 +30
200 $5% 5'/a •5%'+ %
117 $80% 80% 80% — 53i 
100 $45 45 45 +1 %

4960 $10% 10% 10% + % 
550 385 375 385 + 5
700 38 380 380 — 5

19115 185 180 185 +5
325 $6% 6 6 — Va
50 $ 3034 303 4 303 4 + %

Z90 $19 18% 19
550 $183» 18% 183» ç 1/2 
200 $6’/a 6% 6V* ç %

3000 360 355 360
110 $37Va 37% 37%
700 $14 1334 13% — 1/4

455 455 ç 5
68 68 —2 

834 834
19% 20' » — Va

lAdanac 
Adera 
Ajax 
Alice Lk 
Alwin 
Anuk 
Ardo M 
Arlingt 
Arctic 
Atlas 
Avino 
Bthrst N 
Black Gt 
Blue Star 
Bornife 
Boswell 
Boundary 
Brameda 
Brenda 
Brenmac 
Breftland 
Brycon 
Buval Ex 
Calico 
Calfa 
Cbridge 
C Baranca 
Canol 
Car Bell 
Car Gold 
Cass Cons 
Casino 
Churchill 
Coast Sil 
Coleman A 
Coleman B 
Columba R 
C Gem Ex 
C Skeena 
C Cinch 
C Potash 
Cop Giant

240 240
350 350
201 201 
115 115
168 172
140 T40
305’ 305 
87 87

9
95

850 855
120 121

— 1

—11
—37
—45 
+ 2

— 7
— 5 
+ 1

138 141
90 95

125 125
11% 11% 

190 195
12% 1234 
20% 21 

835 845
180 181 
350 350
710 710
15 , 15

+ 2 
— 1 
— 1
+ 3
— 4
+ % 
+ 5 
+ ’ »
- %. 
+ 10 j 
— 2 ;
— 5 !
- 5 i

H Group 
Hnd C A pr 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker .pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Bay Co 
HB Oil Gas

100 455 
100 $68 
200 $834

4450 $20%
H-L

200 $13'/* 
100 $6 Va
100 70
100 $12% 
300 $11% 

1400 215 
400 275 

6270 70
.. 800 210

13%
6%

70

13%
6 Va + % 

70
12% 12% + % 
11 Va 11% + Vi 

205 205 —10
250 270 +20
67 67 —3

205 210 +15

500
1600
2000
5500

43500
6000
30C0
6500
3200
6600
5600

37200
3900
2000
3000

200
8000
2900
1102
6000
4500
1100

17000
1500
2200
250

6000
500

1500
900

4000
8100
8350

80700
2

122
1000
1000
6800
2000
1000

315C0
Cop Ridge 40300 
Cor Gulf 
Crownex 
Croyden 
Davis K 
Decca R 
Dundee 
Dynasty 
Earlcrst 
Early Bd 
Enex 
Falaise 
Frtune C 
Ft Chnl A 
Ft Chnl B
Frontier Ex 3Î0Q

300
21400
4000

200
30

14900
300

1000
3500
1000

51000
149500
49300
11000.
350

Gen Res 
Giant Ex 
Gibraltar 
Gradore 
Granduc 
G N Pete 186025 
Gunn Mines 1500

8000
2500
4200
lOOO

100

Ht River 
HI Chief 
Highmont 
Hogan 
HBay Mfn 
In Pv Sil 
Int Tech 
Jason Ex 
Jaye Ex 
Kalco 
Kamad 
Kelly Lk 
Kimoerly 
Kopan 
Lk Bvrhse 
Largo 
Laura 
Lexingtn 
Lon Pride 
Lornex 
Madrona

inf $Si4 «% - V. Mariner

4085 $27% 26% 26%— *% Mariner R 400 $27 27 * 27 —V lMarln*r R
1400 215 210 210 — 5 1M 
1350 315 315 315 +15 ff. M Mn9 
6185 $14% 14% 14% + ’ «* M,r?eX 
1959 $3734 37% 37% — aB Moiym 

HB Oil G pr 1005 $55% 55 55 + a/Nadina
Hunter_ D___ 20Q_S9Va__9%__ 9% — ’ a N Nickel
Huron Erl 900 $20 20 20 — %: Native--------
Husky Oil ,4329 $15% 15% 15% + >e N Cronin
Husky D w 300 800 800 800 +10
Imasco 748 $15% 15% 15%
Imp Gen 100 230 230 230 —23
Imp Oil 8276 $20% 20 20Vk 
Inc Dis w 300 70 70 70 +2
Indal Can 100 $7% 7% 7% + Va
IAC Ltd 5125 $17% 16% 17 
IAC Ltd w 600 660 660 663
Ind Adhes 200 $11% 11% 11%+%
Inglls 250 $8% 8% 8V* + %
Inland Gas 2165 $11% 11 11
Inter-City 200 $10 10 10 — ’»
Intr Cty w 100 400 400 403 —20 - ,
Intrmetco 100 295 295 295 —15 £?el ,
IBM 51 $316'.» 316'.» 316’»— 4% J-flke
Int Nickel 3629 $4)% 45% 457. + % P'nnacle
Int Util 3559 $3634 36% 36% Polaris
Int Div J03 160 155 155 Primer
Intpr Pipe 4160 S2734 27’j 27% — ’ « Pvramid 
Int Pipe w 1412 $137* 13% 13% IRadcx 
Intpr Steel 2450 $8’» 8 8 Rivier*

1500 
600 
100 

1000 
500 

2500 
2000 

12500 
1000 
1003 
1000 
500 

7000 
3000 

68000 
6500 
5750 

100 
2500 

500 
25C0 

94500 
1300

Mariner B 1500 
Mercury Ex 3000 

500 
5000 
2000 

200 
2500 
55C0 
2000

N Privater 15C0 
New Terr 1000 
Nickel Hill 107700 
Norcan 5000 
Nor Pac 4000 
NW Vent 7800 
Omega 
Oro
Pac Asb 
Parmt 
Pathfind

3200 
14000 
10800 
12250 

227000 
Pathf A w 56150 

1030 
25C0 
4000 
53 CO 
1000 

170C0 
£00 

2000

Haut Bas Ferm. Net

NES
260 260 260 + 7

40 40 40 -1
10 9 10
31 29 31 -1
70 63 70 +8
27 25 26 -2
55 54 55
25 24 24 -1
15 15 15
62 60 62 -i-1
80 75 80 +10
55 51 51 -6

100 97 ICO
7% 7% 7’j

13 12 13 +1
39 39 39
49 47 47 —1

215 200 215 —15
805 800 800 —10

40 38 38 —1
44 41 .43
38 38 23 —1
32 20 31
15 15 15
48 47 47 f 2
28 28 26
69 65 69 -r 4
28 28 28
38 38 38

125 120 122 —3
11 .11 11 —1

110 108 110
114 105 107 . -6
47 44 46 +2%

550 550 550
600 600 600

40 40 40
10’ 2 10% 10% + %
38 36 37 +1
18 18 18 +1

7 7 7 _i
21 20 20 — Va
57 46 55 +8
27 27 27
63 62 61 H
23 23 23

155 155 155 +10
199 199 199 —26
32% 31 32 t-2

565 565 565
9 9 9

31 30 31
26 26 26 —2
35 30 30 —4

105 97 97
85 78 81 4 10
40 39 39 +4
33 33 33 -2
8% 8% 8%

30 28 30
360 350 363 + 20

• 1 11 11 -rl
7ô0 760 760
88 79 83 +4
34 33 33 —1
31 31 31 —2
18 Va 18 Va 18 Va +1’ a

235 235 235 +10
18 18 18
12 12 12
16 16 16
65 61 61 —9
87 85 85 —2
6% 6% 6%

28 27 27 —1
50 48 48
20 30 30 —4
18 17 18
13 13 13 —1
21 19 19
36 35 36 n
20 319 19 — Va
66 66 66
20 317 20 3

665 655 660 -5
35 34 34 —2

110 ICO 103- —9
130 125 125 -10
60 60 60 r 3 !
14 314 14 — %
39 39 39 +4 i
15 13 14
15 15 15 rl

135 135 135 —10
56 55 56 +4

8% 8 Va 8%
13 12 13 + Va
12 12 12
63 49 63 +14
20 19 V: 19% + Va
15 u 14 —1
65 64 . 64 +3
19 18 Va 19
37 37 37

165 1S5 163 4 8
' 51 46 51 J-2

£6 75 83 -r 8
64 47 62 +19

9 9 9
17 17 17
22’ 7 21 21 -1
SV: 8% 8% , 1

18 17 16 -1 j
30 28 30 t ’%l
68 68 63 |
+ 26 26 —4

Valeurs Ventes Haut Bas Ferm. Net

Rkland 12000 44% 42 42 —1 .
Rodsîrm ICOO 18 13 -!E -1
Ring Hill 1000 35 35 35
Sileurn " 6000 24 21* - 22" -2

jS Butte 1000 S 3 g -r %
jS Chief 800 57 57 57
jSilverak 1000 17 17 17
IS Ridge 9700 5 5 5
;S Standrd 1200 140 135 135

S Seas 25C0 44 42 42
j Stall Lk 2100 155 153 155
! Stanfex 1200 35 35 35
jTaseko 10C0 18 18 18 - %

1000 38 38
Texacal R 1700 48 47. 47
Tor west 13000 35 32 35
Trojan 12200 33 30 33.

• Untd Cop 500 25 25 25
«Utica 2200 60 59 60
Val Cop- 561 8’:; S’: 8’
Vanada 6500 11 11 11
Vangrd Ex 2000 23 22% 322’
Venus M ' 3500 105 103 103

,W C Res 2500 18 14 14
Westland 2500 21 20 20

■W inderm 3500 75 75- 75
Yukon R 2000 21 21 21
Yukon Ant 1000 16 16 16

1 Zenith 1000 40 40 40

2
— 1 
-3
+ 6

-1
-1
-2

INDUSTRIELLES
, Ath Col 
Balco 
Block Br 
BC Sug 
Capt Int 
C Cred pr 
Crestwd 
Crown Zell 
Doman 
Driver D 
EDP Indus 

iGt Nf Land 
Grouse M 
H Stein 
Imp Oil 
Integ Wd 
Inti Hydro 
Interplex 
Inter Stl 
lonarc 
Johnston 
Kaiser R 
K Indust 
Lancer 
Magadyne 
Melton R 
Micro Gph 
N Nur Ho 
N Nur wt 
Neonex 
N >W Life 
NWL Fin 
Pace
Q Brdcst A 
PWA 
Tokar 
T C Glass 
Wardair 
W Her wts

400 2 2 5 22 5 225
100 $7% 7' 2 7%

4875 4C0 390 390 -
400 $16% 16’. 4 16% 

2150 430 420 425 -
100 160 160 160-

5800 215 210 210
100 $18’3 18’ 2 18’3
530 $6% 63» 6%
600 36 36 36
900 170 160 160
100 100 100 100

2350 225 210 225
200 375 370 370

1000 $20 20 20
300 335 335 335
500 72 72 72

1500 50 47 50
500 $8 8 8

1200 160 160 160
125
300

1000
1000

300
1100

2090

$V» 73» 73.
0/5
33

190
125
135
50

300 205 
100 55
100 345 

1C00 55
200 310 
100 130 
100 $5’
135 $6’.
700 270 
100 385 
4C0 100 

1000 100

73»
33

190
125
130

50
205
'55
345
55

275
130

S’/a

—4

7% - 
33

190 - 1
125 
135 
50 

205 
55 

345 
55 -

310 r 
130

S’ 2 —
6' 4 6%

260 260
385
ICO
100

385
100
100

—15
—15

PETROLES

Balindery 
Bison 
Canarctic 
Embassy 
Five Star 
Freehold 
Gt Reef 
Gold West 
Israel Oil 
Manhat 
Mcrland Ex 
Midland 
Plains P 
Pondery 
Share 
S P Pete

10900
1000

14000
4500
1700
1750
4000
1000

7C0 
500 

2200 
15G0 
5500 
2400

138 129 130 — 9
920 900 920 f 20
64 60 362 — 1
49
17
53

49
16
58

49
16
58 * 3

34
14

34
* 13%

34
14 . 1

E8 86 88 • .5
48
36

48
36

48
36 -2

9
39

9
339

9-
39 » 1

144 136 143 r 8
16 Va 15% 15% — 1
10

4700 152 
1450 330 
1500 115 
1000 395

912 9’. 
150 152 
310 310 
110 110 
395* 395

BANQUES
Bank BC 10 $18% 18% 18%

COUPSdu
dollar x

MONTREAL — Le dollar américain 
par rapport à la devise canadienne
efcit en baisse hier de % 8 $1.01 et la 
livre sterling de % à $2.41 13-16.

NEW YORK — Le dollar canadien 
par rapport a la devise américaine
était en hausse de ’.» è $0.99 1-32 e» la 
livre sterling en baisse de Mi à 
$2.39 5-14. ,

6299
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ASSISTANTE ADMINISTRATIVE
LE POSTI

Sous l'autorité de l‘ad|Oint du rec»eur à la Vie étudiants et en 
collaboration avec le secrétaire à la Vit étudiante et les directeurs 
des services pour les étudiants, la titulaire du poste aura à :

1— assurer auorcs de la direction de la Vie étudiante une 
responsabilité spécial^ par rapport aux besoins et aspi­
rations des étudiantes de l'Université;

2— aider l'adjoint au recteur à la Vie étudiante dans l'ac­
complissement de ses fonctions adminlttratlves (budgets/' 
personnel, etc.’;;

3— préparer des études, mémoires, documents sur diverses 
questions à caractère administratif qui intéressent la Vie 
étudiante;

8 H

agir comme secretaire 
services.

du Comité des directeurs do
11

IA CANDIDATE

Le poste est offert à toute personne possédant un premier degré 
universitaire de préférence en sciences humaines. La titulaire du 
poste devra avoir une connaissance actuelle du milieu étudiant 
des universités.

LES CONDITIONS

Le traitement de la titulaire sera établi en fonction de sa formation 
et de sen experience, la titulaire jouira des bénéfices sociaux 
accorccs par l'Université a son personnel : caisse de ictraite. 
assurances, vacances, etc.

Toute o:*re de services doit s'accompagner d un curriculum viiae 
detaiiîe et s'adresser, «jvar.t le 15 janvier 1971, à

Université de Sherbrooke 
Service du Personnel, 
Sherbrooke, Qué.

AGENTS POUR LES ALIMENTS ET DROGUES, CHIMISTES 
MINISTERE DE LA SANTE NATIONALE ET DU BIEN-ETRE SOCIAL

SPECIALIST! ADJOINT, SICTION DE MICROBIOLOOII, OTTAWA. Traitement jusqu'à $13,994 — Définir
et évaluer Itl norme* d'éxploitètlon et le» direcflvêi des programme! appliqués par l'entremise des 
bureaux régionaux. Diplôme universitaire .et une formation en microbiologie des aliments. Plusieurs 
années d'expérience connexe. (Réf. : 71-130-01).
SPECIALISTE ADJOINT, SICTION DE LABORATOIRE, OTTAWA. Traitement jusqu'à $13,994 — Planifier
et mettre au point les projets destinés aux laboratoires régionaux et évaluer des rapports analytiques 
Baccalauréat spécialisé en chimie ou en pharmacie et de l'expérience dans l'industrie pharmaceutique. 
(Réf.: 71-1304)2).
SPECIALISTE ADJOINT, SECTION DE LA PUBLICITE, OTTAWA. Traitement jusqu'à $10,662 — Contrôler 
l'étiquetage, remballage ét le matériel publicitaire das cosmétiques, drogues et instruments médicaux et 
évaluer lai formulés des médicaments brevetés. Baccalauréat spécialisé en chimie ou an pharmacie et de 
l'expérience dans l'Industrie pharmaceutique. (Réf.: 71-130-03.)
SPECIALISTE DE L'INSPECTION DIS ALIMENTS, MONTREAL ET TORONTO. Traitement jusqu'à $12,161
Effectuér dès Inspections détaillées dans del établissements de fabrication de produits alimentaires 
complexes. Blccaliuréat spécialisé en chimie, microbiologie ou technologie alimentaire et de l'expérience 
connexe. (Réf. a 71*130-04).
SPECIALISTE Di' L'INSPECTION DES DROOUES, MONTREAL ET TORONTO. Traitamet jusqu'à $12,162 —•

Effectuer des inspectons détaillées dans des établissements de distribution ou de fabrication d'inatrumenis 
médicaux, de médicaments ou de cosmétiques. Baccalauréat spécialisé en pharmacie (option fabrication), 
en chimie, chimie pharmaceutique ou en biochimie et de l'expérience connexe. (Réf. : 71-130-05). 
CHIMISTES, MONTREAL. Traitement jusqu'à $10,012 — Effectuer des analyses chimiques et physiques 
sur des aliments, des drogues et des cosmétiques. Baccalauréat spécialisé en chimie et One bonne 
connaissance de l'instrumentation. Il est souhaitable d'avoir de l'expérience dans l'industrie alimentaire 
ou pharmaceutique. (Réf.: 71-150-01 ).

Pour les postes 71-130-03, 71-130-04 (Montréal) et 71-130-05 (Montréal), les candidats doivent posséder 
les qualités requise* en ce qui concerne la connaissance et l'usage et du français et de l'anglais.
Faites parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante :

CADRES DES SCIENCES BIO-PHYSIQUES 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
TOUR "A", PLACE DE VILLE 
OTTAWA 4 (ONTARIO), CANADA.

Dans touta corraspondance, vauilUr mentionner 
le numéro de référence approprié.
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LE MINISTERE DE L'EXPANSION ECONOMIQUE REGIONALE 
RÉCHERCHE DES SECRETAIRES POUR EMPLOI IMMEDIAT

A MONTREAL
TRAITEMENTS - niveau ST 4 - $5234 — $5751 

niveau ST 5 — $5632 — $6191

PLUS 7% boni de bilinguisme 

(voir information additionnelle ci-bas)

: i.

&
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Fonction
publique

du
Canada

FONCTION!

Lés candidats choisis devront pourvoir leurs services de secrétaire et de sténographe aux agent-» cl» la 
Direction du programme de subvention! à l'industrie de 1a division de l'Expansion Industrielle.

EXIOENCES LINGUISTIQUES

Pour l'exercice de» fonctions de certains de ces cmplpis les candidats doivent posséder les qualités 
requises en ce qui concerne la connaissance et l'usage de l'anglais et du français ; tandis que pour 
l'exercice des fonctions des autres emplois la connaissance du français est essentielle.

EXIGENCES FONDAMENTALES

— Les connaissances et les aptitudes qu'on trouve normalement chez les personnes qui ont terminé
avec succès la dixième (10e) année. 4

— Avoir obtenu de bons résultats dans l'exécution de tâches connexes aux fonctions.
— Aptitude manifeste à prendre et à transcrire de la dictée à terminologie difficile.
— Les candidats devront subir une épreuve de dactylographie et de sténographie.

INFORMATION ADDITIONNELLE

Pour être éligibles pour le boni de bilinguisme, les candidats devront subir une épreuve rie s’énog-aphie 
en anglais et français.

m

ESTIMATEUR - IMPRIMERIE
Nous recherchons un homme d'environ 30 ans qui compte de 5 à 10 

années d'expérience dans l'imprimerie. Une partie de cette expérience 
aura été prise préférablement dans un service d'estimation ou alors 
dans un service coproduction. Le candidat doit être imaginatif, agressif 
et nettement orienté vers la créativité. Le bilinguisme est essentiel. Le 
salaire est proportionnel à ce poste important.

.é.tablie qui

Fonction
publique

du
Canada

Prière d'adresser touta demanda d'emploi au Centra 
de Main-d'oeuvre du Canada le plus près du domicile.

Veuillez mentionner le numéro de concours : 
71EER-1000 (201) (ST 4) 71-EER-1001 (201) (ST 5)

; r-;..........................., •••• • ;<■■ ;■; : ••• -V'fr ' ' '• - •

'

...... * ► VT' •* 3 ' ' ' ' •/•>%•’ " . ...,............... . y y,: :

V ente - Professionnel
OFFRE D'EMPLOI

L> C2 -"'.•'c' rie rcr-MTîcn P'ciesîic^nelle o» l* Mam-d'Ortvr.* 
rie • i ?îiicn de Montréal-Sun requiert les srrv.'cer d'une persenre 
o-ur <e pc:îc suivant :

ADJOINT AU DIRECTEUR :
— Superviser la formation relevant su Centre
— Diriger le personnel
— Tenir a date les dossiers du personnel
— Etude aes réquisitions
— Rédiger et soumettre à son supérieur I 

ses responsabilités
— Parîiciper à la préparation du budget.

es rapports relatifs à !

Qualifications :
— 15' années ce scolar ré
— 5 enrets d expérience dan-, 

-. djnjj. .l'administration.

Lieui de travail : Tracy

Date limita du concours :

len-eignem. nt professionnel eu

n (envier 1971.

; parvçrir curriculum vitae (diplôme*, attestations, etc) le 
tôt possible à :

Commission de Formation Professionnelle de la 
Main-d'Oeuvre de la Région de Montréal-Sud 
300 boul. Casavant, C.P. 443 
St-Hyacinthe, Qué. 
a/s M. Jean Bélanger,

Directeur intérimaire des Centres

entreprend une nouvelle ère de progrès. Notre administration est jeune 
et dynamique et note outillage est de première qualité. Notre organi­
gramme prévoit de l'avancement pour tout notre personnel de cadre. 
Prière de faire parvenir immédiatement votre curriculum vitae à

CASE 11681 LA PRESSE
- : -r, y— r jjf

Dans le cadre du développement de 
notre département ORGANISATION ET CONSEIL,
nous recherchons

INGENIEURS EN ORGANISATION
Les candidats devront avoir une sérieuse expérience 
en organisation industrielle et en économie.
Le salaire de départ sera fonction de l'expérience 
et des références des candidats.
Le lieu de travail est MONTREAL.
La connaissance de l'anglais et du français est 
souhaitée.
Envoyer curriculum vitae et prétentions à :

Une carrière dans la vente est offerte par 7â Division des formules et
Systèmes du Burroughs Business Machines Ltée à Montréal pour un candidat 
ambitieux et désireux de s'assurer un avenir intéressant. La pesi ion offre 
d'excellents - revenus basés sur salaire et commissions, ainsi q-je des 
bénéfices marginaux au-dessus de la moyenne.

le candidat devra être bilingue.- avoir une expérience inférieure de 's 
vente et/ou de la comptabilité et posséder une bonne formation académique. 
Si vous désirez vous joindre à cet.te Division dynamique et progress-ve 
communiquez avec: 1

Burroughs © M. G. laberge ou M. J.-P. Rivet 
Burroughs Business Mechines Ltée 
Montréal, Québec 
(SI4) É61-6741 ^

*?

UNE CARRIERE DANS LA

fonction pu6liqm municipale
VOUS INTÉRESSE T ELLE?

& I:

% 6

ifiiîi] 861-8371
"Aucuns frais à débourser per le candidat"

nL
CENTI CANADA 

consultants en Informatique 

Place du Canada, suite 1365 

MONTREAL 101 

861-2035

S 15,000. — VERIFICATEUR INTERNE
C.A. bilingue, pour assumer un poste de commande dans la 
vérification de l'administration et des opérations d'une des plus 
importâmes compagnies Han» son domaine. le candidat choisi 
aura pour fonction de mettre au point la comptabilité des diffé­
rente* filiales de la compagnie et de presenter les états financiers.

Appeler Martin Shaw

$8.400. — 3 COMPTABLES EN PRIX DE REVIENT, CONSTRUCTION
Notre risen» demande les services immédiats de 3 comptables 
ayant de l'expérience dans l'industrie de la construction. Il 
s'agit de postes permanents au sein rJ'unc des entreprises ' rie 
construction les plus en vue du Québec.

Appeler Martin Shaw

tMff*XtMfPWS#: ... mmmsm■a.WmiMiï
M

Sélection services Canada Limitée
615 ouest, boul. Dorchester, Suit# 500, Montrtil, Qui.

HALIFAX :
(902) 429-3171

TORONTO :
(416) 360-1->93

OTTAWA :
(613) 237-2333

QUEBEC t
(418)522-3171

VANCOUVER :
(604)688.825!
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DIRECTEUR MÉDICAL
Un important hôpital de Montréal requiert immédia­
tement les services d'un directeur médical à temps 
complet.

Le candidat devra posséder une maîtrise en admi­
nistration hospitalière ou une expérience équivalente 

'comme directeur médical.' ‘ — -

Toutes les candidatures seront traitées de façon 
strictement confidentielle.

il

.......... ..............; /. ■

SPECIALISTE DU FRANÇAIS
Une grande entreprise canadienne recherche les services % 
d'un linguiste’ bilingue spécialisé dans l'enseignement du "% 
français par la méthode LFI.
le candidat devra avoir une-formation universitaire ét une S 
expérience suffisante pour diriger un groupe de professeurs 
dans l'enseignement des langues française et anglaise aux 
cadres et au personnel de la compagnie.

Adresser curriculum vltae détaillé en mentlonntnl traite­
ment désiré à |§

CASE 11,677 LA PRESSE

ARCHITECTE-PAYSAGISTE - 
Devoirs de II fonction : Préparer des plans 
en vue de l'aménagement de parcs et de 
terrains de jeux et de l'embellissement 
des abords de certains édifices, voies- 
promenades, etc.
Qualités requises t Posséder un baccalau­
réat en architecture paysagiste d'urçe uni­
versité reconnue. L'expérience pratique 
n'est pas essentielle.
Traitement : $8,980-514,485. (Le traite­
ment initial sera déterminé selon l'expé­
rience du candidat» augmentation de 6% 
au 1er mars 1971).

CHIMISTE — Service de Santé — - 
Diviiion des laboratoires —
Devoirs de la fonction : Effectuer des 
analyses et des recherches dans le do­
maine des mesures de contaminants at­
mosphériques.
Qualités requises : Posséder un diplôme — 
universitaire en chimie. De préférence, 
être membre en règle .de la Corporation - ’ 
des chimistes professionnels du Québec. 
Quelques années d'expérience dans le 
domaine des analyses de contaminants^ 
atmosphériques et, de préférence, avoir" 
travaillé quelques années en chromato-
?raphie en phase gazeuse.

raitement s $8,205-513,485. (te traite­
ment initial sera déterminé selon l'expé­
rience du-candidat).

POLICIER -
Qualités requises : Eire citoyen canadien, 
avoir au moins 18 ans et demi à la date

de l'examen préliminaire et ne pas avoir 
atteint 30 ans è la date d'entrée en fonc­
tions. Avoir complété avec succès une 
lie année d'études. Taille minimum: 
5'8", pieds nus,- poids minimum : 140 
livres, sans vêtement. Vision minimum : 
20/30 chaque oeil sans verres. 4 
Traitement: $6.565-$9,815. (Le maximum 
s'atteint après 3 ans de service).

PROGRAMMEUR GRADE 1 
(Centre d'informatique) —
Devoirs de la fonction : Effectuer des 
travaux comportant la codification de 
programmes simples ou de parties de 
programmes devant être utilisés pat des 
ordinateurs pour la préparation de rap­
ports administratifs et autres travaux. 
Qualités requises : Avoir complété la sco­
larité du cours conduisant au diplôme 
d'études collégiales (C.E.G.E.P.) option 
informatique ou avoir complété une lie 
année d'études et posséder environ deux 
ans d'expérience pratique en program- . 
malion pour ordinateurs.
Traitement : $7,335-58.880.

SURVEILLANT PROFESSIONNEL 
(Service du Bien-Etre social) —
Devoirs de la fonction : Consultations pro­
fessionnelles par entrevues individuelles 
ou de groupe auprès des étudiants sta­
giaires et du personnel. Formation du 
personnel.
Qualités requises: Au moins 25 ans à la

dale de la nomination. Détenir une maî­
trise ès arts (service social) d'une univer­
sité reconnue. Posséder quelque experien­
ce dans le domaine du service social.
Traitement: $10,935-512,475.

TECHNICIEN DU PERSONNEL 
GRADE 2 (Commission du Service 
civil — Examens) hommes.
Devoirs de la fonction : Sous directives, 
exécuter divers travaux relatifs à la sé­
lection du personnel: préparation de 
questionnaires d'examens, ' rencontres 
avec les responsables' des différents ser­
vices municipaux, administration et cor­
rection de tests, participation à des exa­
mens oraux, etc.
Qualités requises: Avoir complété une 
He année d'études et avoir suivi des 
cours en relations industrielles, en psy­
chologie industrielle ou en orientation 
professionnelle. Environ cinq ans d’expé­
rience pratique dans un domaine de l'ad­
ministration du personnel. Sdnt aussi ad­
missibles au concours les candidats qui. 
détiennent le brevet "A" du Ministère 
de l'Education et qui possèdent quelque 
expérience dans l'enseignement ainsi que 
ceux qui détiennent un baccalauréat en 
relations industrielles, en psychologie ou 
en orientation professionnelle:-----
Traitement: $9,265-$10,815. (Le traite­
ment initial sera déterminé selon l'expé­
rience du candidat). ‘
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DIRECTEUR DE VENTES
.Importante rhaison d'alimentation (viandes) requiert les 
services d'un directeur de ventes pour mise en marché de 
son produit. Equipe de 5 vendeurs à diriger. Etablir réseau 
de distribution à travers la province.
le candidat doit être bilingue. Bonnes conditions de travail. 
Salaire selon les qualifications et- l'expérience.
La demande d’emploi doit être faite 
"curriculum vitae" è :

par écrit, inclure

CASE 11678 LA PRESSE
....... -,

Paire parvenir "curriculum vitae" détaillé i :

CASE 11,679 LA PRESSE

ALLIANCE MUTUELLE-VIE
demanda

-ASSISTANT-CHEF COMPTA»!, avec diplôme profetiionnel.
— DEUX EXAMINATEURS^ réclamation» d'«»ruranca tinté, avec

expérience^

Téléphoner :

849-2491, Mlle L. Landry

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
RENSEIGNEMENTS: j| |

Les annonces pub’tôpc dans cette ccciion cont facturées au tarit uniforme do S1.00 la $ % 
ligrro agato Nous accordons la commission habituollo aux agcncco do publicité Lo jiji £ 
rcrvice do cr-os pootilco et du retour du courrier est 50 pour la durto do l'annoncoct* 
strictement confidentiel. La dato limite pour réception de ccc annonces cct f>x6o à 2 !v ; 
jyjf j avant la date de parution !v pi

Téléphoner à 874-7245.7246 ou 7258 :£ ç
Dsmandsz X;

Mlle Pierrette Lalumièreou écrivez a LA PRESSE j:j: ii
7. rue Saint-Jacques, Montréal , jv :

IA VILLE DE MONTREAL OFFRE UNE BONNE 
SECURITE D'EMPLOI ET DES AVANTAGES SO­
CIAUX TRES GENEREUX, PARTICULIEREMENT EN 
CE QUI CONCERNE IE FONDS DE PENSION, LES 
CONGES EN MALADIE, LES JOURS FERIES, LES 
VACANCES, L'ASSURANCE MAIADIE, ETC.

S'inscrire au moyen du questionnaire "demande d'emploi" qui s'obtient 
au service du Personnel, bureau 416, i l'Hôtel de Ville, 275 est, rue 
Notre-Dame et le retourner accompagné des documents requis (origi­
naux). Téléphone : 872-3236 ou 37, Dans tous les cas, les candidats 
doivent parler et écrire le français et l'anglais, posséder les qualités 
personnels appropriées et jouir d'un état physique satisfaisant.

VILLE DE MONTRÉAL

........ ......................... -. '

INFIRMIËRESAUTORISEES 
EN SALLE D'OPERATION

AU SERVICE DE L'INSTITtIT DE CARDIOLOGIE DE MONTREAL
|| QUALIFICATIONS : — Minimum de 2 ans d'expérience en salle 

d'opération (chirurgie générale)
p —De préférence'expérience en chirurgie

cardiaque thoracique ou vasculaire.
. Postes disponibles dès maintenant.

S'adresser à :
L'INSTITUT DE CARDIOLOGIE DE MONTREAL 
a/c Service du Personnel,
S000 est, rua Bélanger, •
Montréal 410.
Tél. : 376-3330 poste 267.

Si vous avez
12e année ou plus
2 années d'expérience prêts hypothécaires
Ambitieux et énergique __________ !______:__________

NOUS OFFRONS...
Entrainement individuel 
Travail intéressant
Excellent salaire, bénéfices marginaux.

Pour rendez-vous, afin de discuter de votre carrière au sein 
d'une des plus puissantes organisations financières au Ca­
nada, appelez :

M. G. Laçasse,
PLAN FONCIER TRADERS LTEE 

- 1432 rue Poirier,
^ Ville St-laurent 

336-6330.

T
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HUMAI
durant le premier grand 
événement commercial 
EATON de la Nouvelle 
Année!

Chez EATON en ville, 
Pointe-Claire et Ville 
d’Anjou.
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débuté

Commencez la Nouvelle Année 
du bon pied en profitant de 
rabais intéressants sur environ 
350 articles.

A noter: le standard 
téléphonique EATON 
ouvrira aujourd’hui et 
demain jusqu’à 18 
heures mais jeudi
de 8 h 30 à 21 h.

f

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9H 30 A18 H JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H-.SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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